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8Toutes les lamilles 
doivent recevoir le 
journal local. C’est 
un devoir.
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M- Fngon Contesté , N o t e s  L o c a l e sA un D em i-Siècle d’in tervalle incut cause de l’échec des Canayens 
à ces examens.

Excursion
M. l’échevin J os.

J os. G arceau,
Albert G ignore,
inaïul et J. I I . Gaillardetz sont par­
tis vendredi en excursion, au Club 
du Lac des Isles.

Ils sont revenus mardi enchantés 
de leur voyage. •

Nouvelle Industrie

D'Ottawa on nous 
Bourassa, Dr a envoyé quelques officiers anglais 

Joseph Chevalier, a nous français, pour 
Télesphore Nor-

A la dernière heure, on nous ap­
prend que l’élection du maire de la 
ville de Shawinigan Falls est con­
testée, et q u ’en plus on demande la 
déqualifîcation de l 'iniime.

Nous ignorons encore quel est le 
nom du pétitionnaire, mais les avo­
cats sont MM. Bureau et B igné,

nous emplir. 
C’est leur méthode, et partout c ’est 
la môme chose..

Les o(liciers bilingues, on les met 
dehors, tels l 'avocat Brosseau. le 
notaire Montreuil, et tout récem­
ment, trois officiers Canadiens fran­
çais les mieux qualifiés, pour les 
faire disparaître, et assurer du coup 
les “ jobs” de nos U N IL IN G U E S. 
A BAS LE FR A N ÇA IS  !

On s ’apprête môme, dans le mo­
ment, à faire disparaître le Général 
Fages, le seul Canadien français 
q u ’il y ait aux quartiers-généraux 
de Québec (trame d ’une clique qui 
veut unifier (anglifier) le district 
de Québec). Ce sont les mêmes 
qui. au lendemain de l ’attaque in­
justifiable du Chronicle contre le 
Général Fages, feignaient de faire 
chorus avec l’indignation générale, 
et qui étaient peut-être les instiga­
teurs de cette lâcheté, 
pas qu’il existe, à Ottawa, un " C I ­
VIL S E R V IC E  LOG DK,, (loge 
maçoniquc) qui maintient la pro­
portion de i Canadien français con­
tre 17 Anglais dansle Service Civil.

Et  Baptiste paye le salaire de 5 
Anglais au lieu de 5 Canadiens 
français sur 17. Paye Baptiste!

B i e n v e n u e
Il y a cinquante,ans le vote au scrutin secret était en­

core ignoré dans notre province. On votait ouvertement de­
vant l’ofKcier-rapporteur et celui qui avait le plus de chan­
ces de gagner son élection, c’était celui qui avait le plus 
d'argent, le plus de boisson et la meilleure “gang * de fi ers-à- 
bas pour intimider l’électeur dans le poil et l’assommer 
en sortant pour taire un exemple, s’il avait voté contre tel 
homme, et ce, afin d’inspirer la crainte aux autres et changer 
par la force, ses convictions.

Un des chefs, du parti libéral du temps, un ami du 
peuple et protecteur de ses libertés, se leva en Chambre, à 
Québec et demanda le vote au scrutin. Cet homme était Pi­
tre Tremblay, un journaliste convaincu, propriétaire du jour­
nal*TEclaireur”, député de Charlevoix, mort prématurément 
au moment où le parti libéral avait les yeux.tournés sur lui 
et allait en faire un de ses principaux chefs.

Pitre Tremblay obtint le vote au scrutin secret et si 
je me rappelle bien c’est lors de l’essai de ce nom eau mode 
de voter qu’il battit sir Hector i.angevin, un des hommes 
alors les plus en vue du parti conservateur.

Les bleus, les assommeurs, qui avaient jusque là fait 
terreur dans Charlevoix, ne voulurent point par- 

champion des libertés populaires. Ou forma 
contre lui un complot où il devait recevoir son coup de 
mort.

Nous recevons ie premier numé­
ro d ’un nouveau journal qui vient 
devo ir  le jour à Roberval, comté 
du Lac b t  Jean, et qui a pour 

Le Colon”.< 1ncm :
Comme son nom l’indique le 

nouveau-né se dévouera à la eau - Une petite industrie nouvelle 
se agricole, si importante  dans vient de voir le jour à Shawinigan, 
cette belle vallée du Lac St-Jean. et Que nous devons a l ’initiative de

deux de nos concitoyens, MM. Al­
bert Giguère et Aniédée Fournier.

C’est une manufacture de boites 
en bois.

L’Aqueduc de
Grand’Mère Nous souhaitons longue vie au

confrère.

C o n f r è r e  E p r o u v éOn croit que d'ici à quelques 
semaines le Conseil de la ville de 
G rand’Mère sera saisi d 'un projet 
pour améliorations urgentes à faire 
à l’aqueduc de la ville.

Il est un fait certain, c ’est que 
notre aqueduc ne répond pas aux 
besoins. Il nous faut plus d ’eau et 
plus de pression.

Le notaire Dostaler avait rêvé de 
dépenser des centaines de mille 
piastres pour un nouvel aqueduc 
dont la prise d ’eau serait au Lac des 
Piles.

Notre phénix avait ébauché ce 
plan, un jour de victoire, l’an der­
nier.

La nouvelle industrie est située 
près de la gare du Pacifique Cana­
dien, et nous croyons q u ’elle est ap­
pelée à grandir et à prospérer.

Notre confrère du “Soleil” vient 
cl être sérieusement éprouvé par 
un incendie qui a détruit  partielle­
ment son établissement.

11 voudra bien accepter nos 
sympathies dans cette épreuve 
nouvelle qui vient de 1 atteindre.

Choses Militaires N'oublions

( G E O G R A P H IE )PERSONNEL
régner la 
donner à ce

Pour fins militaires, le Canada 
est divisé en dix districts : Halifax 
Québec, Montréal, Kington, T o ­
ronto, London, Winnipeg, Regina, 
Calgary et Victoria.

De ces dix districts militaires, 2 
sont français : Quebec et Montréal, 
et partie du district de Kingston, 
comprenant les comtés de Stor sont 
Glengarry, Prescott, Russell. La­
bel le, Wright, Pontiso, plus rap 
proches et possédant des voies de­
communication plus sures avec la 
métropole. Lesquels contés de­
vraient de toute nécessité faire par­
tie du district de Montréal.

(Service de l’armée)
Voici les principaux services, 

sous le contrôle de chaque Com­
mandant de district :

Services des Vivres.
des Transport 
Medical et Sanitaire 
de l’Equipement et

Fourniment

S. L. Bénoit, voyageur de 
commerce, de Montréal était en vil­
le, hier.

M.

Qu organisa une grande assembler, où il devait, adres­
ser la parole.. On érigea une estrade où le député de Charle­
voix devait prendre place. Mais elle avait été construite 
de façon à pouvoir être renversée à la moindre poussée de la 
foule. Ses ennemis se montrèrent ai mu blés au suprême et en­
tourèrent l’estrade pour mieux entendre et mieux ;
Enfin,la paix semblait bien scellée,une paix durable et profi­
table pour tous.

Tout à coup, une poussée se produit, Vest rade chan­
celle, Pitre Tremblay tombe et la bande de forcenés qui l’en­
tourait l’accable de coups. On relève le malheureux grave­
ment blessé et deux mois après il était mort.

Ce crime déjà lointain est resté vivace dans la mé­
moire des populations de cette région et tous les vieux ron­
ges s’en rappellent.

C’était alors les moeurs du parti conservateur, et à 
d’intervalles on dirait qu’il en reste encore des

R E C R U T E M E N TMais depuis lors, il 11’en avait 
soufflé mot. toutes >es énergies 
s’étant concentrées sur la distribu­
tion du petit patronage municipal, 
fi tyranniser les employés de la 
Corporation, à voter des exemptions 
de taxes et des bonus à ses amis et 
à vendre lui-même ses terrains à la 
ville.

Son projet gigantesque, il l’avait 
oublié ou remisé pour une période 
de temps indéterminée, attendant 
probablement une occasion plus fa­
vorable de le mettre à exécution.

Mais si le projet de maître Dos- 
taler est reste dans l ’ombre, ça ne 
veut pas dire que l ’éléphant est 
mort. Seulement le vote du premier 
février l'a forcé de rester cache, 
sous la tente.

MM. J os. T. Chénard, J. N. 
Fleury et J. E. Vaclion, de Québec 
étaient à Shawinigan ces jours der­
niers.

On permet aux régiments A n­
glais des autres provinces de faire 
du recrutement à nos dépens, jus­
que dans la ville de Québec (parmi 
nos populations françaises), alors 
qu'on le défend à nos régiments or­
ganisés dans le Québec, comme il 
arriva au Major Asselin, qui avait 
ouvert un bureau de recrutement à 
Ottawa, parmi ses compatriotes 
qui préféraient faire partie d ’un 
bataillon Canadien français plutôt 
que d ’endosser l’uniforme écossais) 
et qui dut décamper sur les ordres 
du ministre de la milice, grand pro­
tecteur des clubman impérialistes, 
organisateurs de bataillons atixiii;;- 
res (construction, forestiers, etc.)

Tandis que dans le district de 
Québec (avec l ’aide de la clique), 
on favorise les entreprises lancées 
par LES F O R E S T IE R S  DE QUE­
BEC, avec officier anglais et Cana­
diens français.

Tout fi* r ' .avmiel  des quartiers- 
généraux du district français de 
Québec est anglais (unilingue).  NO 
F R E N C H  N E E D  APPLY .

Malgré la Marne. Verdun, ou 
ne (on est pas loyaliste et imperia- l’armure étincelante de l’Allema- 
liste pour rien),  avec tout Paccom­
pagnement d'officiers instructeurs a 
titres ronfiantel gros salaires (tous 
unilingues), et qui s’installent sans 
façon, à Montréal et à Québec,

MM. J. A. Crevier et Arthur  
Beauchemiu, de Montréal étaient à 
V Hôtel Shawinigaii mardi.

M. Ovide Destrampe, et son fils* 
de St-Cuthbert étaient de passage 
en ville hier.

M. G. A. Greninger, industriel 
des Trois-Rivières était  à Shawini- 
gan Falls hier. < i
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Willie Lari vie re, député shé-
__% passage en notre ville

hier pour une vente d ’immeuble 
par autorité de justice.

M. Léonard J. Macon de Mont-; 
réal était à l’Hôtel Shawinigan ces 
jours derniers.

V
4  4

cinquanto ans 
vestiges. Mais le problème de Veau reste

Des évènements qui se sont déroulés la semaine der- un sujet d ’étude auquel le nouveau 
nière à  Gvaud’Mère et d o n t  l'cx-échevin Grondin a été le tris- 9 ol\sel1 saurait se soustraire. Il
te héros, nous font croire quau lieu cl avancer nous reculons, enfoncer la ville dans une dette hors 
En effet, ce triste personnage de complicité avec un certain de proportion avec nos revenus, 
avocat a réussi à e u t  rainer dans un piège un adversaire à Le Conseil s'occupe: a sous peu 
qui il en veux et si celui-ci à  pu sortir vivant de ce guet- decepro je t .  Il s’agit  de savoir quel
apens, quoiqu’avec des blessures graves, c’est que la Provi- f,st le moy.en de nou® dom,f r cle
dence évidemment qui la  protege. pression sans que cela coûte trop

Et après ce drame, le misérable qui en est 1 auteur ic-:cber. 
tirait de l'avocat qui l’accompagnait, le prix du sang versé et 
ce n'était guère plus que les trente derniers de Judas.

En face de tels actes de sauvagerie qui semblent ré­
jouir un certain groupe est naturellement porté à se deman­
der où nous allons.

Est-cc que nous retournons à la barbarie î

des Munitions 
du Recrutement et En-

•  4
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traînement.
Ces différents services sont sous 

la direction d'officier supérieurs 
(colonels ou majors), et pour la 
plupart unilingues.

Tout ce qui a trait a l’équipement 
et au fourniment de l ’armée Cana­
dienne est de provenance Ontarien-

M. H. Bach and, des Trois- Riviè­
res était à Shawinigan hier, par 
affaire.

M. l’échevin Rivard, des Trois- 
Rivières était à Shawinigan Falls 
aujourd’hui.

/gne fut plutôt terne, et que le gé­
nie des artilleurs français soit en 
évidence sur tousles fronts, A BAS 
LE FRANÇAIS QUAND MEME !

Malgré que nous soyions trois 
millions de Canayens au-Canada, 
qui payons et paierons notre grosse 
part  des frais de cette guerre, que 
des milliers des nôtres sc font 
tuer pour l ’empire, rien n ’y fait. 
A BAS LE FR A N ÇA IS  !

La Ville poursuivie M. le notaire Baribeault est re 
venu ce matin d*un voyage aux 
Trois-Rivières.

connue en pays conquis.
Un officier de retour du front 

(du 22) e.st tout surpris  de consta­
ter qu’on en a un grand besoin en 
Europe. Les journaux nous l’ont 
assez dit que notre qualité de B I­
LINGUES nous vaudrait des avan­
tages dans l'armé'*, et de toute né­
cessité.

Pas encore, cependant. On forme 
une ECOLE d ’I N F A N T E R I E  
Québec, pour éduquer nos compa­
triotes, et tout le personnel est an­
glais et pas un ne peut donner un 
cours dans notre langue (la langue 
des civilisés), ce qui est générale-

Ce qui était prévu arrive. Trois 
actions viennent d ’étre intentées 
contre la ville de G rand’Mère au 
montant d ’environ S 1,200 chacune 
par MM. Thibaudeau Rinfrst,  Al­
ban Germain et Philippe Bigué, les 
avocats des accusés à !’Enquête 
Royale.

Ces actions n ’ont pas encore été 
signifiées mais elle le seront très 
probablement d ’ici à la prochaine 
séance du Conseil

Les trois avocats avaient 
d ’abord pris une exécution contre 
la ville en vertu de l’ordonnance du 
juge Letellier, mais devant l’oppo­
sition qui a été faite à cette saisie, 
et en face des opinions de MM. les 
avocats Bisa il Ion et Aimé Geoiïrion, 
cette procédure a été retirée 
être remplacée par trois actions or­
dinaires en Cour Supérieure.

Quand la ville sortira t elle du 
gâchis ou l ’a placée Dostaler et sa 
Clique ?

M. le Dr Belaud est allé aux 
Trois-Rivières hier.re et de son arrogance, le petit 

Grondin ! Il n ’est pas encore loin 
pourtant  le jour où il offrait de 
parier §500 qu'il serait élu par une 
écrasante majorité soit dans son 
quartier, soit à la mairie !

Quand on songe que cet insi­
gnifiant, cet ourson mal léché a 
déjà eu l 'ambition d ’être candidat 
à la mairie !

Contestations X.
M. H. J. Leclair, agent voyageur 

pour les passagers, à l’emploi du 
Canadien Nord était à Shawinigan 
Falls hier, par affaires.

(f Elections
\ .

Dr. Leon Archambaulta
Comme il fallait s y  attendre la 

clique de la rue Chamberlain qui a 
perdu le pouvoir le premier fé­
vrier aux élections municipales de 
Grand'Mère, va faire un autre 
grand effort pour se rapprocher 
de la Crèche.

Cette clique qui ne pense q u ’au 
patronage, qui ne vit que pour cul­
tiver quelque carotte, a reçu un 
grand coup lorsque le public tant 
de fois trompé lui a enfin retiré sa 
confiance.

Ce jugem ent  du peuple souve­
rain, ils ne veulent pas s’y soumet­
tre. Ils veulent malgré tout con­
tinuer à régner et c’est avec cet 

* espoir qu'ils ont contesté l'élection 
de MM. les échcvins Venues et 
Dallaire.

Les pétitionnaires, dans les 
deux cas, sont les deux candidats 
battus, M. A, Garceau et le petit 
Grondin, l’homme aux défis re­
tentissants.

On pourrait croire que ces deux 
messieurs se contentent de de­
mander l’annulation de l’élection 
pour irrégularités ou méthodes dé­
fendues par la loi ? Non.

On croirait peut-être q u ’ils veu­
lent se reprendre et assayer une 
revanche ? Pas du tout.

Ces deux moineaux que le peu­
ple a écrasés demandant tout bon­
nement que la Cour leur donne le 
siège des vainqueurs sans avoir à 
lutter de nouveau.

Comme il a perdu de sa bravou-

DENTISTE. IMM. L. A. Raymond, E. D011- 
cet et H. Roy de Grand’Mère 
étaient à Shawinigan dimanche der­
nier très occupés à visiter leurs 
nombreux amis.

y

.
MONTREAL j

Spécialiste pour Dentiers
COIN S A l N T O S N I i r r  M C M B L . *  
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Ma foi, la sotte prétention tout 
aussi bien que la bêtise humaine 
ne connaît point de bornes !

P ’tit Fril, tu peux en faire ton 
deuil, tu n ’auras point le siège que 
tes électeurs t ’ont enlevé et, ne 
t 'en déplaise, M. Dallaire en qui 
les contribuables ont mis leur con­
fiance continuera à occuper ce sie­
ge au Conseil.

E t  vous, M. Garceau, votre mi­
norité de 67 voix aurait dû vous 
faire comprendre qu’il est ridicule 
d ’aller demander  à un juge une 
charge que vos concitoyens, par 
une écrasante majorité, vous ont 
refusée.

M. l’échevin Venues a failli 
vous faire perdre votre dépôt.

A votre place, j ’irais me cacher, 
au lieu d ’essayer de ces moyens 
contre un homme légitimement 
élu.

E d i f i c e  t e r m i n é

BANQUE D’HOCHELAGALe magnifique édifice qu’a tait 
construire M. Albert Gigcre sur la 
cinquième rue est à peu près termi­
né, et la maison I. Hébert  et Cic, 
marchand de nouveautés prendra 
possession des nouveaux magasins 
le premier avril prochain.

Les étages supérieurs qui se com­
posent de deux superbes logements 
seront occupés l’un par M. Giguère 
lui-même et l’autre par M. le N o­
taire Baribeault.

M. Giguère a pris possession de 
son logement il y a deux semaines.

pour

FONDEE EN 1874

$  7 ,7 0 0 ,0 0 0 . 
$ 4 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .

Capital et Réserve :
•  »

Total de l'Actif :

J .-A. Vaillancourt, Président ; l’hon. F.-L.
MM. A. Turcotte  ; E.-H. Le- 

A.-A. Larocque ; A.-XV.

D I R E C T E U R S  :
Béiquc, Vice-president ; 
may ; l’hon. J. M. W il sen ; 
Bonner.

M e l i - M e l o V

C’est au jourd’hui que les élec­
teurs du quartier No. 3, de Grand’ 
Mère réalisent jusqu’à quel point 
le petit Grondin était indigne de 
les représenter.

A4. BEAUDRY LEA4AN, Gérant-Général
Hiver N e i g e u x

La Banque émet des Lettres de Crédit, Circulaires et 
mandats pour le voyageur, payables dans toutes les parties du 
monde, ouvre des Crédits commerciaux, achète des traites 
sur des pays étrangers, vend des chèques et fait des paiements 
télégraphiques sur les principales villes du monde, prend un 
soin spécial des encaissements qui lui sont confiés et fait remi-

Intérêt  alloué
tous les dépôts d ’épargne au plus haut  taux courant.

L ’hiver de 1917 comptera pour 
un des plus rigoureux que nous 
ayons encore eu depuis un quart de 
siècle.

La quantité de neige que nous 
avons eue cet hiver est incroyable 
et au moment où l 'on croit qu 'une 

est terminée
c’est pour faire place à une plus for­
te encore. Nos maisons sont lit téra­
lement enfoncées sous la neige. E n ­
core lundi, il est tombé dix pouces

, , , ,  . de neige. Si le printemps est hâtif,
jours entrer par la grande porte, sont portes acquereurs, au prix de 0n ncut s ’attendre à un déluge d ’eau
celle qui s'ouvre devant le voeu S7050, de la propriété appartenant et U ne serait pas surprenant que
populaire. C'est par celle-là que à M. G. A. Gruninger, sur la rue la débâcle cause de grands dégâts
M, Venues est entré, de la Station. ' divers endroits.

6  & &
La "Semaine” s ’applique à dé­

fendre un employé de la Corpora­
tion récemment renvoyé.

Vous voulez absolument lui nuire 
à ce garçon-là? Eh  bien, ça va y être.

Attendez quelques jours encore.
Mais probablement que M.

Dostaler vous a dit  que c ’était 
aussi honorable d ’entrer à l’Hôtel- 
de-Ville par la porte de derrière !

Il vous a trompé
Un homme d ’honneur doit tou-i MM. Lebrun et Germain se

se promptement aux plus bas taux de change.
bordée « t11 souvent sur

Succursale : SHAWINIGAN FALLST r a n s a c t i o n
5ieme RUE, Edifice BANQUE DTIOCHELAGA

J.-A. REED, Gérant.en >
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a - - mCe fut un moment poignant,
aussi bien pour lui que son audi­
toire électrisé, lorsque, devant
l 'assemblée toute entière debout
Albert  1er prononçait ces dignes
paroles :

La force meme de notre droit,
la sympathie  dont la Belgique,
hère de ses libres institutions et
de ses conquêtes myraies n'a ces-
cé dé jouir  auprès des autres na­
tions la nécessité pour l’équilibre
de r  Europe de notre existance
autonome, nous font espérer enco­
re que les évènements redoutés
ne se produiront pas. Mais si nos
espoirs sont déçus, s ’ils nous faut
résister à l ’invasion de notre sol
et défendre nos foyers menacés,
le devoir, si dur, soit-il, nous trou­
vera armés et décidés aux plus
grands sacrifices . . .

l ’ai foi dans nos destinées ; un
pays qui se défend s impose au
respect de tous ; ce pays ne périt
pas.

IfAlbert 1er et la
■ . .

B\■ «r V» Qua n i  vous faites vos achats, vous vous informez
des “ pr ix’ de vos différent > fournisseurs, u*est-
ce pas ?
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iDe cette guerre qui, depuis
trois ans bientôt, a vu s’élever et
s ’cfiacer tant  d ’hommes sur les­
quels s ’était portée l’attention de
l’univers entier une figure s ’est
dressée superbe qui, dans l’histoi­
re, dominera celle des grands ca­
pitaines. C’est celle d 'Albert  1er
roi de Belgique. On ne sait <i l'on
doit le plus admirer en lui le sen­
t iment  naturel de l’honneur ou
I hcroïmc du geste.

Emile Verhaeren l'a défini :
Un roi pour qui les devoirs

importent autant et peut-être plus
que les droits.” Le livre de Mlle
Maria Biermé, de la préface d u ­
quel ces lignes sont tirées, montre
q u ’on peut proposer ce roi comme
exemple à tous ceux dont le coeur
prétend à rester haut et ferme
dans la lutte formidable de l ' injus­
tice contre la justice . La postérité
lui conservera ce titre que lui don­
na Paul Bourget : L ’honnête
hom m e”.

Préparé à son métier de roi du ­
rant dix-huit ans, son rôle de mo­
narque constitutionnel depuis son
événement, le 17 décembre 1909
jusqu'au 4 août 1914, tut, en efiet
celui d ’un honnête homme qui
remplit  simplement et modeste­
ment le programme q u ’il s’était
tracé dans le discours d 'inaugura-
dc sa royauté :

J 'a ime mon pays. La reine par­
tage mes sentiments d ’inaltérable
fidelité à la Belgique’ Nous en
pénétrons nos enfants et nous
éveillons chez eux à la fois l’amour
de  la famille, l 'amour du bien ; ce
sont ces vertus qui rendent les na­
tions fortes.

Dans l’exercice de ces vertus
Albert 1er fut admirablement se­
cond par la reine Elisabeth. Le
cadre de cet article ne nous per­
met pas de nous étend"c sur cette
princesse qui soudé, écrit Verhae­
ren, son destin au destin du roi,
si bellement et si solidement
q u ’elle Va épousé comme une se­
conde fois dans l’infortune et la
gloire.” On lira le livre de Mlle
Maria Biermé qui a si bien su ca­
ractériser la haute personnalité de
la reine. Cette étude captivante
de la famille royale de Belgique
fourmille de souvenirs et d anec­
dotes heureusement choisies, et
une pâle analyse ne ferait qu ’en
déflorer le charme.

Retenons-en seulement les sou­
venirs des premiers jours d ’août
1914. Le ministre Paul Myman-
nous l’a dit  lui-même : Le roi, pas
plus que le gouvernement, n ’eut
un instant d ’hésitation, et q u ’elle
que fût l’immensité du sacrifice,
son âme d ’honnête homme l 'ac­
cepta tout  entier pour lui et pour
son peuple. Calme et fier, il no»»s
apparut  à tous comme l'incarna-
tion la plus éloquente et la plus
6 «reine d lin pays fort de son
droit.
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lîü vous adressant à mon bureau, vous aurez
“ g r a t u i t e m e n t ” tous les renseignements
déhirés. Je me ferai un plaisir du von- fournir les
quo: itio s l e s  p k ï  > b a s s e s ,  p o s s i b l e s  et

"il v i lieu, de vous sue en  r un .sv>lcr»K d assu-» • ' '  •
rance qui vous sera plus avantageux.
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sDieu sera avec nous dans cette

cause juste.
Vive la Belgique indépendante  !
A ce moment même, le crime

allait se consommer la petite tiel-
ique était violée, les chiffres de

papier étaient déchirés. Le 4 août
le chancelier von Bethmann-Holl-
weg, du haut de la tribune du
Reichstag, reconnaissent que l'in­
vasion de la Belgique était con
traire aux droits des gens, et qu'u;
ne injustice avait été commise : ij
ajoutait  que nécessité n ’a pas de

mais que les répares, quand
les circonstances le permettraient.

Depuis, les temps ont marché.
Comme un torrent boueux, les
barbares se sont répandus sur le
territoire presque entier que gou­
vernait Albert 1er ; depuis plus
de deux ans ils y ont commis tous

(les crimes et toutes les exactions
dont tous les peuples ont frémi
Le chancelier s’est repris, et son
aveu de 1914, il voudrait l’effacer
en prétendant que, le foyer ger­
main était menacé par une viola­
tion de la neutralit é belge par les
Français, son pays n’avait fait que
prendre les devants. Les répara­
tions promises se sont changées
en exigences pour l’avenir, et l’an­
nexion même de la Belgique, o u ­
verte ou déguisée, se disc ire  cou­
ramment dans les assemblées et
dans la presse de Germaine.

Dans leur réponse franchement
dignes aux rêveries du président
Wilson, les puissances européen­
nes qui luttent pour la justice con­
tre l’injustice ont fait connaître
qu’elle ne l’entendaient pas ainsi.

Nulle paix ne sera oo-sib e tant
que la Belgiq e n’a .ra recouvré
tous ses territoires, tous ses droite
et la réparation de ses ruines,
Quelle sera dons la Belgique de
demain ?
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de chaque année.
§ Collections ofleetuuct* prom ptem ent La Banque se

chargera de transiger toute., a liai res mercantiles
ever diligence. N ous  émettons à ce bureau
des traites pour toutes les parties du monde.

Il 11 U R ES DE. f io lus a.m. à 3 hrs p.m.
B U R E A U  I Samedi : 10 hvs a.m. à 12 hrs a.m.
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a auniverselle. Ou plutôt il tait répon-j ujuHie elle a i ai
dre à cci doctrines par Proudhon i tenu a ix
lui-même, lit  son argumentation ! son histoire
très serrée, appuyée aussi sur les i teinte, on la lai
belles compagnes de M. F. X c u -1 Wallez,
ray dans sen journal le XX e Siècle i vas ion s ries ai m es
conclut l 'impossibilité, de l’aboli i En la privant (
tion des guerres et à la nécessité
pour les petits, de se renforcer
par des armements et des al dan- Coordonnerait
ces la neutralité é tant  devenue J au» . :
pour eux une menace plutôt un li­
ne garantie.

leurs toujour? o
époques heureuses de

et qu'c a parfois ni­
erait estime M. g

exposée à de nouvelles ii.-
aliemand

e ce moyen de re­
faire rapidement ses nuances, son
commerce et son industrie-, ou la

indubi tableau nt
militarisme cie nos ennemis.
La Belgique, écrivait M. N eu- |s

! r a \ , a des destinée-: à
M. Wallez estime que.le refor- Son histoire n . ;;i- 'h: -:

cernent de la Belgique doit être Bornées oar des dm,t
obtenu aussi par un agrandisse- . et p a r le  t ni ; ;c
ment de territoire. Une bonne | bis de sou peu;,a - . a n.ui io.is,
frontière, a écrit M. N eu ray, va*. - fondées sur --es i :t ut ur se-
drait  mieux pour la protection de tradition-, son 1 a ; plu iv -
la Belgique, que la démocratisa- pectables pi j i ;. u-.lü ni -
tion de l’empire des Hohenzoî- nacer personne tu : % j. N a-t-

de son sang le droit
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lern’\  C est un fait. Mais faut-il la elle pas payé
chercher, cette bunne frontière, de les réali er ?
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Planchers Je Crèches et Des
Appuis en Béton
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Dans lin très intéressant ouvra­
ge de M. Wallez, nous voyons
question belge abordée de front
L ’auteur répond d'abord aux paci­
fistes qui espèrent obtenir  la sup­
pression dejia guerre du seul fait
de l’institution de la démocratie

— vous<
VOUS NTÎ CO' •

TOUSSEZ MUST ET JOUR-
PAL ! ; 3 MERVEILLEUSES PROPRIÉTÉS DU

TA.
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À/ ? c E  sera un  moyen pour vous d 'empêcher que les rat1:,
les écureuils et autres rongeurs, ne transportent
vos bénéfices.

Les cultivateurs perdent, tous les ans, des millions de
dollars, à la suite des ravages causés par les rougeurs dans
les crèches et les greniers à grains. Une partie de ces
pertes est malheureusement- payée par le cultivateur
dont le plancher de crèche n 'est  pas fait de béton.
Vous pouvez empêcher cette ruine, en construisant des
planchers de crèches et des appuis en béton, parce qu'ils
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<Vous Aim erez la
Finesse de ses Grains

r 5%' m• pure Cane
K

Protègent votre Grainyi
‘ Hv> Le nouveau Spécifique d dies c!o 5 A p p a r e i l  R e s p i r a t o i r e

do quelques closes de ce sirop
dos plu3 puissants remèdes

i - cotte toux qui vous épuisee . la consomption.

: 'Le béton est fort, durable et propre. Il ne s ’use jamais,
et ne requiert pratiquement aucune réparation. Pour la
construction de crèches et de greniers, c 'est le matériel
le moins dispendieux
Ecrivez pour faire venir cette brochure gratuite “ Ce que

. le cultivateur peut faire avec le béton *. Vous y puiserez
\ une foule de renseignements sur l 'emploi du béton, cl

chaque cultivateur y trouvera le moyen de construire de
meilleurs bâtiments et économiser de l 'argent.

U rr b  r?* pJR - i *i*i*r"1C O J . il •* • â»
Achetez votre sucre dans ces cartons de
2  et 5  livres, qui sont si propres et que
vous pouvez placer directement sur les
tablettes de votre garde-manger.

Coupez tout simplement te coin et
versez le sucre au besoin. Le
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i\/ EVITEZ LE DA! nVS M lV VIN pour le RHUME
- J e  L.A L O U T E I L L E

-  iic...*-Xi^c£crk-CKimiste
M ONTREAL, CANADA
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i 0 3 0 ,  r u e  Ote CLarvtic Sugar
x SUCRE LANTIC)

également mît en tacs de 10 et 20 livres pour
les ménagères qui aiment à acheter en plus
grandes quantités.

Le Sucre d’utilité générale
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B u r e a u  d T n f o r m x t i o m  p o u r  I*i C u l t i v a t e u rsX.
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Canada Cement Company Limited
5 2 3  E d ifice  H e ra ld , M o n trea l
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S a c s  de 10 e t  20-lbs
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(T E R R A IN  R E N D R E* MATHIEU eRamenés à la Santé au moyen 
• . de Vinol r* tr<o f ' ' POUDRES NERVINES

De MATHIEU.
Pour lous Its MaüxdeTé̂ etNévralÿe.

C a m d e n , N J . —J ’a v a is  u n  r h u m e  q u i  
s e m b la i t  in c u ra b le ,  j ’é ta is  a f fa ib li, e t  
m e s  p o u m o n s  é ta ie n t  fa ib le s  e t  d o u le u -  
r e u x .  J ’a v a is  e s s a y é  to u t  ce  q u ’o n  
m ’a v a i t  s u g g é ré  s a n s  eu  é p r o u v e r ,  d e  
s o u la g e m e n t .  U n  s o ir , j e  l is a is  q u e lq u e  
c h o s e  a u  s u je t  d e  V iiio l, e t  j e  ré s o lu s  d e  
l ’e s s a y e r .  J e  n e  ta rd a i  p as  à  r e m a r q u e r  
u n e  c e r ta in e  a m é lio ra t io n . J e  c o n t in u a i  
à  en  p re n d re ,  e t  a u jo u r d ’h u i je  s u is  u n  
h o m m e  e n  s a n té .  L a  d o u le u r  q u e  j e  
r e s s e n ta is  a u x  p o u m o n s  e s t  d is p a ru e ,  j e  
n e  to u s se  p lu s  e t  j ’a i e n g ra is s é  d e  q u in z e  
l iv r e s .”  P r a n k  H i l l m a n .

N o u s  g a r a n t is s o n s  q u e  V in o l e s t  effi­
cace  p o u r  le s  rh u m e s  c h ro n iq u e s  e t  le s  
b ro n c h ite s ,  e t  p o u r  le s  s a u té s  affaiblies» 
é p u isé e s .

Qo OOU*4 peefrf ****** *1 OO P A R«*•"* * ,  
V m m  »**.
J x w N i b m i .  {

dPMarchands et Manufacturiers de BoisC«a OO OO OO Le Syndicat ImmobilieroO Oa
gOZx
O12 P ortes et Chasis, Pins de la 

Colombie Anglaise, Moulures 
et tournages de toutes sortes.

O
GUERISSENT

Le m al d e  T ôte, la M igraine, la N é- , 
vralgic, le m anque d e  Som m eil, l’é ta t  
fiévreux e t  la  G rippe.

E N  V E N T E  P A R T O U T  
25c lu b o ite

v o tre  fournisseur ne les a  p as , la 
M ath ieu , Sherbrooke, Qué. 

vous en enverra  une boîte su r récep ­
tion de 25c.

oU OO
0O A cinq m in u tes  d e  m a rch e  d e  la trav erse ,  

voisin  d e  l’Eglise du Village T u rco t te ,  e t  du  
ch em in  d e  1er C anad ien  Nord, à d e s  prix 

g e x c e p t io n n e l l e m e n t  bas.
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o
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Cic J .  1J. N. FARLEY, Pharmacien 

Shawinigan Falls, Que.
A u ss i  ch ez  les m e il leu rs  p h a r m a ­

c ien s  de  to u te s  les villes de Q uébec .
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Q u e lq u e  c h o s e  q u i i 
t o u t e s  le s  f a m i l l e s  s e r a  e n v o y é

r é c e p t io n  d e  
v o t r e  n o m  e t  d e  v o t r e  a d r e s s e .
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Grand M ère.
9 S é r é n u s  C h ab ot,
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g X avier Duchaîne, V illage T urcotte.

Seize enfants partis
pour le front

o
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oG R A T I S-G Os u r o

Manufacture : ’41 Rue St-Maurice OO%P  fcCKlVKZ A
f) FARINE PREPAREE BRODIE

Dept. E. 1 4, ruo Bloury
MONTREAL . •
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P ro f i ta n t  d u  re m u e -m é n a g e  occa­

s io n n e  à la g a re  de  P e rp ig n a n  p a r  
l ’e m b a rq u e m e n t  d ' u n  d é ta c h e m e n t  
de  t ro u p e s  co lon ia les ,  seize e n fa n t s  
d e  12 à  15 an s  o n t  réussi  à  se d is s i ­
m u le r  d a n s  les w ag o n s  e t  à p a r t i r  
av ec  ce d é ta c h e m e n t .  Ces e n fa n ts  
fa isan t  p a r t ie  de  soc ié té  de  p r é p a r a ­
t io n  e t  de  g y m n a s t iq u e ,  é ta ien t  p a r ­
fa i te m e n t  é q u ip é s .

Q u a t r e  d ’e n t r e  e u x  s ’é ta ie n t  p r o ­
c u ré  des  u n ifo rm e s  d ’in fa n te r ie  c o ­
lon ia le .  D ’a u t r e s  av a ien t  a m a s s é  
V argeu t .  nécessa ire  au  rav i ta i l lc -  

ç y  m e n t  de  la p e t i te  troupe .  L ’u n  
d ’e u x ,  F ra n ç o is  G aille t ,  â g é  d e  14 
ans ,  d a n s  sa le t t r e  d 'a d ie u x  à  ses 
p a ren ts ,  é c r iv a i t  :

N o u s  p a r to n s  q u in ze  de  mes c a ­
m a ra d es  et moi, p o u r  le f ro n t  ; ne  
v o u s  déso lez  pas, p apa  et m a m a n ,  
ca r  nous  a llons fa ire  n o tre  d e v o ir  
de  bons  F ra n ç a i s .  N o u s  a l lons  v e n ­
ger  no s  p e t i ts  f r è r e s  de L o r ra in e  et 
d u  N o rd ,  nos p e t i ts  am is  de  B e lg i ­
que ,  v ic t im es  des  b a rb a re s  te u to n s ,  
Le c h a g ra in  q u e  vous  c a u se ra  m on  
d é p a r t  se ra  co m p o sé  par  la  jo ie  d u  
r e to u r  t r io m p h a n t .  Soyez fiers de  
m oi,  com m e n o u s  som m es fiers d ' e ­
t r e  F ra n ç a is .  V ive la F ra n c e  ! ”  

P ré v e n u e ,  l ’a u to r i t é  m il i ta i re  a 
p u  fa ire  a r r ê te r  eu  c o u rs  de  r o u te  
onze u e s . je u n e s  v o lo n ta i re s  qu i  o n t  
é t é  ra m e n é s  à P e rp ig n a n .  Les c inq  
a u t r e s  o n t  pu  se d is s im u le r  et s u i ­
v e n t  le d é ta c h e m e n t .

o
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MERCIER
rr ^

!JH O R R A I R E  D E S  T R A I N S
ïâJ o u r s  de S em ain e  

A r r iv e n t  de T ro is -R iv iè re s ,  M on t-  
t réa l ,  Q uébec .

8. a. m. i 55 p. in. 8.55 p. ni.
D ep a r t  p o u r  T ro is -R iv iè re s ,  M o n t ­

réa l,  e t Q uébec .
8. a. m. 10. a. 111. 3.05 p. ni.

7.50 p. ni.
A r r iv e n t  de  G ran d * M ère

10. a. ni. 3.05 p. ni.

Albert ©euere Om MARCHAND - TAILLEURO
o
ao
ùy.

§
oE n tr e p r e n e u r  G eneral %
g Successeur de M.. F. RheaulL 8 5  Rue CommercialeO 1 gO&SHAW1KIGAN FÂLISBerne Rue O
g&< <
g . l ’a i  u n  a s s o r t i m e n t  c o m p l e t  d a n s  l e s  
o S e r g e s  e t  T w e e d s  p o u r  l e s  H a b i l l e m e n t s

e t  P a r d e s s u s .

7.30 a. m. 
7 .20 p. ni. m

at
P o u r  G r a n d ’ M ère

1.55 P- 111 • 8 -55 P* m -
gC o n stru c t io n  d ’Eglises, C o llèges ,  

f i c e s  d e  t o u t e s  D im ension .
PONTS EN FER ET EN liETON,':A\ACCA- 

DAM ET TROTTOIRS.

Edi- o
o8.40  a. m. o
aD im an ch e

A r r iv e n t  de  G r a n d ’M ère
o
g  C o n fec t io n  garan tie .  ;Une v is ite  e s t  s o l l i c i t é e
g4-45 P- m -io  a. m.

A r r iv e n t  de T ro is -R iv iè re s .
o J. N. MERCIER,8u. S A T I S F A C T I O N  G A R A N T I E8.55 p. m. 

P o u r  G r a n d ’ M ère
8.55 P- m.

1.55 P- m- g
MARCHAND-TAILLEURo

g1.55 p- ÏU.
P o u r  T ro is -R iv iè re s  e tc .

aucun c o n t r a t  de-  
suis en  «état d e  

m a rch e  q u e  ‘iViniM

Avant d e  d o n n e r  
m a n d e z  n o s  prix. J e  
co n stru ire  à m eilleur  
p o r t e  qui.

0

1 8 5  Rue Comerciale. Skawm igan F  ails
^  g g
E ü  | jO O O O O O O O O O O O Û O O O O O O O O O O aiO O O O Û O O O O O O O aO O O 0O C H >O O O O <H >O >'

8
84-45 P- ni.

A u  t r a in  N o. 388 qu i p a rs  d ' i c i ,  à 
7 .50 p. m . ,  est a t t a c h é  u n  c h a r  
d o r to i r  p o u r  M o n tréa l .

10. a. tu.

TELEPHONE 155( D u  “ F i g a r o " . )

ï4| p ^ a P |c£]E = 6 n1—31n U

I 5 e  R U ET E L . .  B E L L  6 7
Vo a o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o a o o o o o o o o a o o o o o o o o o o o a o o o o o o r *

Bureau & Panneton *

1 SI V O U S  AVEZ B ES OI N DE BOIS 
DE C O N S T R U C T I O N  A D R E S

o vO
o iSft5 o
o
o
o r/CsO
§S E Z  V O U S  OU ECRIVEZ AreiIA? — X /JA
Q *2

M archands de Vins e t Liqueurs o

J .  A .  B O U R A S S A I 75 B. S H t ) 0  pour un Char Tourisme
oE P IC E R IE  D E  C H O IX O
o L’AUTO IDEALEM A R C H A N D  DE B O I S

S H A W I N I G A N  F A L L S
fn o ;

O
8La Meilleure Epicerie de la Ville' O

La m eilleure Machine* La Plus P u is­
sante, La plus Forte

Celle que convient le mieux a vos routes c ’est sans
contredit la machine

T o u jo u rs  en  main : Madriers, f la n e l le s ,  Cou-  
l o m b a g e s  B ois  d e  c h a r p e n te  e tc .

OOOOOOQOOt)OOOOOOOCtOO* *01)000 rvOOOOOOO*v<>CK>O0-CH>0ri0 0 0 0 0 0
Agents pour le

PAIN et GATEAU V OOOOOOOOOOTOCHWWOOOOOOOOOOOOOOOaOOOOOOOOOÛOOOOOOt o
• w

C H E V R O L E TThe Jas. Stranchan, Liée., Montréal.

M O D E L E  1917Une Visite eet Respectueusement Sollicitée
%P R IX  : $ 6 9 5 g

o ^ l R f p ô âEE Oni d = E

— %

^ 0 0 0 0 0 0  <HJ<HJ<HJ<HJ0<KJ<HXH3 0<HXHJ<HJ<H><H3<HJOOO<H300<HJÇHJÇH3 i l -X.V.

o n s  a u s s i  d e s  C h a r s  p lu s  d i s p e n d ie u x ,  
c i to y e n s  d e  S h a w in ig a n

Nous av 
Don nombre deLA BANQUE NATIONALE Falls ,  v i e n n e n t  d A -
c h e t e r l ’O V F R L A N D .
A v a n t  d 'a c h e te r  u n e  m a c h in e  voyez  les r e p r é s e n t a n t s  de  l a C o m -

S h a w in ig a n  e t  G ran d * M ère

9 * )
# 1

FONDEE FN 1860
CAPITAL AUTORISE V . 
CAPITAL VERSE . .  
RESERVES . . . .

p a g i n e  p o u r?T <
. $5,000,000.00 5

. . $2 ,000,000.00 8
. . $1,954,843,25 g

DEPARTEMENT D'EPARGNES-:- |
N o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  d e u x  fois

LA CIE D’A U TO  S H  AW INIGAN
Prop. ALFRED SAUVAGEAU, Marchand Meubles. 

MAGLOIRE FAQUIN, Marchand Merceries, 
SHAWINIGAN FALLS

J»
V y«a

o
:

E .  E .  T  R  U  D  E  L  I
AUTOMOBILES ET ASSESSORS

S h a w in ig a n  F a l l s .  § j
•. a

l i â t  Dt?it de  $1 .00  es t  accep té ,  
p a r  a n n é e ,  a u  p lu s  h a u t  t a u x  c o u r a n t .  _  

l u l t t *  ls f >m $î e t LiUrn ic Crédits p a y a b le s  a u x

o N o u s  a v o n s  fait l ’a c q u is i t io n  au  g a ra g e  de M . R aoul R o ­
de l ’H ô te l  S h a w in ig a n  et nous  so m m e s  en  m esu re  de 

•ation e t  de d o n n e r  la  clins e n t iè re  sa t is fac t ion .

o
o b erg e ,  voisin 
§  |  faire to u te s  rcp a i

» i o  1E ta t s - U n i s  '  en t

E u r o p e  e t  en  Asie.
•llectieis effec tuées  p r o m p te m e n t ;
< N o u s  i . ) /> c to  h  u  13 atteatioi pirticaliere a u x  ^ t ra n sa c t io n  p a r

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o r o o o o o o o o o a o o o o c a o o o o o o o o a

m i l l e .
Hoes sollicitons v o tre  c l ien tè le . ABONNEZ-VOUS A

« *

H ’T E  c l)0  d u  S a m t - ^ U a u r i c e
) )L’Echo du Saint-Maurice( (S u ccu rsa le  d e '31i a w iu ig a n |K a l ls

Ju les  R. Dugal, g é r a n t .
0 ccKXHXHH3tXHjo<HXHXHxma<Hja\  •

oaofiOoaooowatHXHsocKKHjoo
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L 'E C H U  DU SAllN'i-MAURICE

Caries <PAffaire______  '  . . .  •  •

I A . L E C L E R C  & C IE .souffert pendant de si longs jo u rs  
et nous savons le prix  que ta paix 
ferait de nous tes esclaves. T u  
trem blerais plus encore si tu  voyais 
comment nous, les soldats du der­
nier choc, nous nous préparons au 
dernier assaut,

T u  ne nous connais pas. Nos frè-

Tel. Bureau : 8251baïonnettes. Il rions tourne et c'est 
à vous, civils, qu 'il s ’attaque. G ar­
de à vous !

Nous allons le vaincre et comme 
notre mot d ’ordre est : 
quartier” , il menace. Il vous me­
nace, civils, car nous, ceux du front 
depuis longtemps, nous le crai­
gnons plus II veut couler nos b a- res d ’armes tombés à la Marne, à

Bloc Lajoie .
6 i3rueN otre-D am e ”  R ésidence:22 
Chambre 1 a 4 Casier Postal : 158

UNE FEMME EPUISEE * A chats et collection de comptes. 
Collection de loyer,Forfifîéc au moyen de Vinol

Fort Edward, N.Y.—“Jetais devenue 
dans un état de santé toute délabrée, 
j'étais nerveuse et affaiblie, de sorte 
que je ne pouvais vaquer à mes devoirs 
domestiques, bien nue notre famille ne 
se compose que de trois personnes. 
J'avais pris, sans aucun effet, des émul­
sions dfhuile de foie de morne et autres 
remèdes. Une amie me conseilla d’es­
sayer Vinol. Je l ’ai essayé et bientôt je 
sentis mes forces me revenir, et ma 
santé aussi, de sorte que maintenant je 
fais tout mon travail de la maison.”

M d s B lm jsr  G l id d b n .
Nous garantissons Vinol—notre 

cellent tonique de foie de morue et de 
fer, pour toutes les santés délabrées, 
affaiblies et débiles.

J. N. FARLEY, Pharmacien 
Shawinigan Falls, Qud.

J . P . LA LO N D E 
Notaire

Greffier de la Cour de Circuit

FRA N CO IS L A JO IE , L .L .L  
Avocat

pension, salaires, etc.Pas de« %

Faites prom ptem ent à un 
tau x  raisonnable.Trois-Rivières.

A rgent à prêter su r
166, Rue Commerciale,prem ière H ypothèqueDr J. A. BÉLAND 

M EDECIM-V ETE R IN  AI RK

No. 41, sième Rue.

Shawinigan Falls, Què.
Rue Chamberlain G rand’Mère. Tel. Bell 260.teaux , il veut asservir les neutres, V erdun, sont morts héroïquem ent 

il va simplement a jou ter à la haine Vespoir au coeur, sans doute, 
et au dégoût qu 'il inspire. Il espè­
re vous lasser, civils, et nous avoir donnait le succès. Nous, nous sa­

vons que la victoire est au bout de 
Ne se- notre effort, car nous connaissons

Tel. Bell 265
SH A W IN IG A N  FA LLS

mais
sans la certitude que leur mort uous

J. H . L. P IN A R D , B. A., L. L. L.
Avocat

J. N . F A R L E Y
P H  A R M A C IE N -O P T O M E T R IS T K

( O p t i c i e n )

Shawiuigan Falls.

39 Rue Cham berland, Grand*M ère 
Tel. Bell 73C. F. FONTAINEex- par vous.

Ses espions vous disent : 
niez pas, ne donnez pas votre or, 
faites cesser cette tuerie, faites ren­
trer près de vous ceux que vous ai­
mez. Les prisonniers souffrent, une

Casier Postal 58< 4
Sp écia liste  pour la vue

G R A V E U R  e t  B I J O U T I E R

Sbawimgaa Falls

ta guerre, tes moyens et tes armes.
N ous ne comptons, nous, soldats, 

pour te vaincre que sur notre force. 
Mais 11e crois-tu pas que ta faibles-

A R T H U R  L E F E B V R E  
Avocat

EU G . G IG U È R E , L. L B.
Avenue de la Slafiei, AVOCAT

Edifice Gaillardetz 
CA SIER  POSTAL 3 0 7

Shawiuigan Falls.

Aussi chez les meilleurs pharm a­
ciens de toutes les villes de Québec partie de la France est en esclava- 's e  facilitera notre tâche ? T u  n ’es

ge. Une paix honorable vous ren- plus le Boche orgueilleux qui criait:
drait le bonheur.

Vous vous sentez effleurés par le tu l’as jetée en t ’attaquant au mo- 
doute. Contre cette lu tte  sournoise, ral du pays.

Recorder  V ille  G ra n d ’Me r e  sième Rue,
Bureau 7 
Résidence 14

Rue Cham berlain, G rand’M ère.

J. W. D E FA N D  
Notaire

Bureau : No 132 Rue Principal
St-Marc de Shawiuigan

Une visite est sollicitée.

Bell Tel. j
T a dernière carte11 <  « Nacli Paris ! 1 >

Paroles de Soldats . . .  ■*»-«-KA-.rr

Dr J . |J .  T R U D E L
L. M. C. C.

As-tu donc cru qu’il y avait deux 
Frances, celle du front et celle de 
l’arrière ? Il n ’y en a q u ’une et elle 
tout entière dressée contre toi ! 
Tout le pays est avec nous ; et sous 
ses yeux, avec lui, nous allons avoir 
l’honneur de te charger à la fran-

iioiis, ceux du Iront, nous sommes 
désarmés.

A. E . PA Q U E T T E , C. R. 
Avocat

H A U T  LES COEURS !

Spécialité : Maladies des femmes et 
des enfants.

St-M arc de Sliaw inigan.

C’est un officier français qui 
a écrit les lignes que Von va li­
re. Il n 'appartenait pas, de car­
rière, à l ’armée. Parti le pre­
mier jo u r de la mobilisation 
dans tin corps d ’élite, les chas­
seurs alpins, il a
plus rudes, aux r .u -  g.oneuses civils, ne tombez pas dans le piège !

avonsdéjà^ ti trop  souvent à
galons de capitaine, la Légion ; compter avec votre enervem ent, yo-
d ’honneur et une Croix de \ tre impatience. Que de tranchées
guerre q u ’illustrent maintes | reprises, que d ’attaques risquées
palmes. Il a été blessé. Après | p0ur vous assurer un bon cominu" 
tren te  mois, il est toujours sur: . , ..
le front, en prem ière ligne. Cei ulcll,c - ct l)our cllle vo,,s ne l)erd,ez 
simple héros qui compte tan t; pas confiance en nous ! 
de frères anonymes a le droit 
de parler au nom de ses com­
pagnons d 'arm es.

Je ne vous fais pas l ’injure, fem­
mes françaises, de croire que le man­
que de sucre, de charbon ou la ré­

* duct ion d
J.W. POUDRIER Rue Commerciale, '

Shaw inigan Falls.
u gaz peut peser d ’une on­

ce quand il s ’agit du salut de la pa­
trie et de Vhonneur »de ses enfants.

L. O. BA RIBK A U LT, b.a ., l .l .l .
NOTAIRE

HORLOGER-BIJOUTIER
D r ] .  H . B A IN V 1L L E  

M édecin-V étérinaire

Bureau • Voisin de l’H ôtel
bhaw inigan, (Bloc T hom assin)

T elephone 217

ipé aux çaise.■ft '
Bloc Bourassa5ème(D u "M atin” .) rue,

S H A W IN IG A N  F A L L S

Bagues en diamants, or Solide,
Montres,

WALTHAM et ELGIN.

No. 43, 5e Rue, Tel. 228

Shawinigan Falls.

BUREAU & B IG U Ê
AVOCATS

Edifice “ Pow er” 3ème étage 
Coin  N o t r e -Dame e t  du P laton 

Trois-Rivières, P. Q.

MSWNilMMttMMMWMNBMMIi

Névra lg ie  
T  r a n s p i r a t l o n a  

N o c t u r n e s  
In som nie  
Indiges t ion  
H y s t é r i e

.

Bel assortiment d'Articles 
pour Cadeaux de Fêtes et de 
Mariage.

Spécialités : Réparations de 
Montres et Bijoux.

SATISFACTION GARANTIE

Pharmacie du Dr Trude;
I 2e Rue, St-Marc de ShawiniganNous sommes vainqueurs, nous 

allons toucher le prix de tant d ’ef­
forts. Cette victoire dont nous soin- j

l'arrachez pas ! ! 
soldats, nous p u r  

siens dans le courage calme de tou­
te la nation la force qui nous per­
m ettra de supporter le dernier et le 
plus rude assaut, d ’obtenir les der­
nières et les plus belles victoires !

Proviennent de Nous rem plissons les prescrip­
tions avec le plus grand  soin.

R em èdes brevetés, Parfums, a r­
ticles de to ilette , papeterie, etc.

P r ix  Mo d é r é s .

C’est un avantage de pouvoir 
vous procurer vos rem èdes dan* 
une bonne pharm acie.

PR O FIT E Z -E N .

Une visite est sollicitée.

ED G A R BOURNIVALt 
avocat

72 Rue Commerciale, Tel. 152 
Shawinigan Falls.

1 P E p u ise m e n t N e rv eu x .
Prenez le nouveau 

remède
1

Nous, ceux de la M arne, de V er-. mes sûrs, ne nous 
dun, de la Somme, allons-nous avoir II faut que nous 
peur ? Nous qui n ’avons pas trem ­
blé quand, un contre dix , nous 
avons de nos poitrines répoussé le 
flot de l ’invasion, sous les bombar­
dements odieux, les liquides en­
flammés, les gaz empoisonnés qui, 
en d ’atroces souffrance faisaient 
râler nos cam arades ?

L ’ennemi demande la paix, car 
il ne peut plus rien contre nous. Il 
s ’est écrasé contre le m ur de nos

Asaya-Neural! T H E  H O M E« l

(Marque de Commerce) Com pagnie ^ ’A ssurance 
de New-York.

M A R T E L  & M A R TEL
AVOCATS

Shawinigan Fails et Trois-R ivières
T E L .  198

q u i co n tien t la  m a tiè re  phos- ! 
p h o re  requise p o u r le  rétablisse- | 
m e n t des nerfs.

Un étfcariUlioft g ra tis . aafilcaat jKmr un  tra ita - 
m rn t d ' m . r  .*m alne (e t qui prouver» a» valeur 
dans v o trr  rsa) ainsi q u 'u a  l iv re t  exp liquan t la a  
form ule • .fo n t envoyée su r dem ande, p a r l a  
Ole Davis ét Lawraoca. M eatraal.

38,982,743.93
6.000,000.00

Actif
Capital payé 
Surplus aux porteurs

de polices 19.536,177.25

Si nous avions désespéré, ô Bo­
che, tes dém arches et tes menaces 
nous auraient rendu l’espoir. Mal­
gré ton orgueil, tu  demandes la 
paix. Nous te l ’imposerons. Ce 
n ’est pas en vain que nous avons

J. K. M E N A R D , A gent.
Tel 186 Tessier, T rahan et Lacoursière

Avocats173 Rue Commerciale.
Shawinigan F all.s

H E N R I  B E A U B I E NChaplin ! Chaplin 1 Le Salon de Barbier le plus Moder­
ne de la ville. •19 Rue A lexandre, T e l. 

Trois-R ivières,
165

Servi prom ptem ent.• lw rfa.*

BUREAU DE C O LLEC TIO N
W. VENNES, PROP.

Collection faite avec diligence dans 
toute la Province de Québec, 

à un tau x  raisonnable.
23 Rue Chamberlain, G rand’Mère. 

TEL. NCL 7

Liqueurs D ouces, 
Bonbons, Tabacs, Ci­
gares, C igarettes de tou ­
tes sortes. Aussi un choix 
considérable dans les  
Pipes.

Parfum s et Lotions Assortis.

Modèles Semi-ready, pa 
irons exclusifs et rares, qui 
seront fort admirés des é lé  
gants les plus exigeants.

Taillés par des experts, 
ajustés élégam m ent et fi 
nis de la manière la plus 
parfaite.

Seul agent à Shawinigan pour les 
célèbres Cigares 

Van H o rn e” .
C H A R LES H . E. H É B E R T  

C ourtier d 'im m eubles
Comptabilité, Assurances contre le 

. F eu  et Accidents

Fortuna«  « 11 et1 *

C W 65 Rue de la S tation,
I T el. 18139 Chamberlain, Shaw inigan Falls.

G rin d ’Mère.

HÉBERT & GIROÜARD
Ingénieurs Civils et Contractai,rsJ e  Re I .  L A F R E IN 1E K E

52 St-Jacques, suite 104,
M ontréal. -,

% HORLOGER ET BIJOUTIER

Assortiment complet de Lunettes, 
Verres coupés, Souvenir, Bagues.

T él. Main 5439
Aqueduc, Eguut, Pouvoir d ’eau, 

E lectricité, Macadam, Béton,
A rpentage, E x p ertise ,E x ­

ploration de limites à 
Ibois, E tc ., E tc.

Montre W altham , et E lgin, etc. 
Agent pour la M ontre “ Régina

S P E C IA L IT E  : Joncs de Mariage
W atch Inspector for C. N . Ry.

Rie Cemmermk,

«E30 » t
1y

< R. NORMMDINStawiufu Fi&!
TOT

Dr A C H IL L E  V O ISA R D
ARTISTE-PEINTRECHIRURGIEN-DENTISTE

G rand’MèreIl nous sera agréable de vous mon­
trer nos nouveaux échantillons et mo 
dèles Semi-ready, pour complets.

Styles rares, exquis e t gracieux, 
préparés par notre Dessinateur en Chef.

Rue Ste-Catherine,
K n face d e  l 'Rg l iae L E T T R E U R

<9
Résidence 165T el., Bureau 84 Peinture de fantaisie sur étoffes de tontes 

sortes pour Coussin, Portières, Ecrans, etc
Dr A R T H U R  PE R R O N
1 MEDECIN-CHIRURGIEN

Rue Ste-Catherine, G rand’Mère
TEL. 38

V
SPédalité dans les Encadrements, 

de Gravures, Portraits, Etc.N©-V
"A i; PRIX DONNES SUR DEMANDEs

Dr j. D. F . FA QU IN
* M ÉDECIN-CHIRURGIEN 

Rue Ste-Catherine
TELEPHONE 105

* * * * * * * * * * * * * *
DEMANDEZ

* * * * * * * * *  
: l a  $

F A R I N E  P R É P A R É E  *
B R O D IE

G rand’Mère

h
DE

J . A L FR E D  N A D EA U
AVOCAT

CHEZ TOUS LES EPICIERS 
Conservez les secs vides pour prîmes

G. LAMBERT, Agent
S H A W I N I G A N  FA LLS.

—xBRODIE te HARVIE Ltée
M O N T R E A L

B. A., L. L. L* 

Bureau à l ’H ôtel de Ville 

La Tuque, Qué., Co., Champlain
¥ V ¥ ¥

a; ffiBrffl wD. J . A. D U FR ESN E 
médecin-chirurgien

Rue Commerciale, ».T el. 39 DislNfiShawinigan Falls.
1 :



L E C H O  D U  S A IN T -M A U R IC E
w

PROTEGEONS NOUSP 3 H S I  F ^  . m Le Soldat FrançaisI . *il » SmODERIE®
FRANÇAISEO.-Sti.. ©

vV
;

I

f tSK tif oFRANÇAISE $ J R  W  Mm  E3

La Compagnie l/ju tue iie  ci'immcuhies, L im itée "

0Toutes les mesurer, c l'liyg iénc* que 
p re nn e n t les au to rités  p o u r p ro té g e r le 

; p u b lic  con tre  la  consom ption , si excel­
lentes so ient-e lles, e x ig e n t la  coopéra­
tio n s  de tous et de  chacun p o u r te n ir  en 
échec ce redoutable  fléa^. Un m al de 
gorge, un  rhum e nég ligés  honnissent aux 
m icrobes île  la  tubercu lose un  te rra in  
propice à le u r envah issem en t de l ’orga­
nism e q u i, dès lo rs , se trouve  menacé 
en danger. IJ fa u t donc g u é r ir  au plus 
v ite  ces attestions de la  gorge, des bron­
che» e t des poum ons e t re co u rir sans dé­
la i *  .ut B aum e R h u  m al, le  Spécifi­
que éprouvé , d o n t quelques doses au­
ro n t ra ison d u  m a l e t p ré v ie n d ro n t de 
graves com p lica tions. E n  ve n te  par. 
uaul ù  25f - la  bou te ille .

C E  Q U ’E N  D I T  L E  “ S T A R ”  D E  
L O N D R E Sr r  ^MUSIQUE^ ^

[MVClIE tilAPPROtAIKH PSltt H  JOURS. 
AUXIKST.lOlC'JflS. Al'X FRGFCSStJRS 

AUX ORCAHIsrtS CT CHfF». y
N. DP nus io u c . > /

m . r a v a
'CCrvAABCKR- i " * n A R3Q[ fitARÇAlM?
HnuiRTT.'JKM  DP BRODERIE CAfT ET, 
V LP «NTIUSlt ORMEflMTU /  

V .  DEC USE V

« 3K
Incorporée p ar le  G ouvernem ent ZY-déml nvcc

U n  C a p i t a l  a u t o r i s é  d e  $ 3 5 0 , 0 0 0 . 0 0

' t '  1 à «• u d itio n * de rem boursem ent ex- 
vf I •mieUeutvnt avan tageuse*.

certifie .! la  C om pagnie é m e t en
i .1 v«*»ir ' • m em bres sont de m ille  piastres
cli;u un.

5>n j. ut "ni tire  p o u r un eut plusieurs cer­
tif ic a t .

V # '
*

v y  f
I I  ii * est que nature l clans ce pays- 

ci que les y e u x  soient f ixés su r  f a r ­
inée br itann ique , mais nous devons  
constamment nous rappeler qu'c llt  
n ’est q u ’une petite  fraction de la 
grande armée français et que sa tâ 
che est légère, comparée à celle des 
soldats français. O u  ne peut se faire  
q u ’ une idée vague de l ’ héroïsme  
dép loyé  parles  F rança is  dans la d é ­
fense de leur pays, de leurs foyers.
Le  im age qui couvre la g u erre  a 
caché ou monde des centaines de 
batailles. L ’h u m a n ité  ne saura j a ­
mais ce que les soldats français ont  
fa it ,  ce q u ’ ils ont souffert, pendant  
ces mois de luttes incessantes. Le  
résu lta t  de leu r  va illance nous le 
voyons, mais les actes nous le iguo- *  
rons. L a  plus grande m ach ine  m i l i ­
ta ire  qui ait jam ais  été constru ite  en 
vue  de la destruction d ’une nation  
s’est brisée contre les poitr ines des
patriotes de France. l i t  souvenons- _ ^
nous que le front de bata il le  qui g Quelque chose q u i intéresse cf 
s’étend de la m er du N o r d  à la £  toutes les familles sera envoyé  
f ro n t iè re  suisse est notre  prem ière  
l igne de défense, à nous, contre l ’ in ­
vasion allemande. C hacun  des coups 
portes en F la n d re  ou en F ran ce  par 
un soldat français, belge ou anglais, 
est un  coup porté pour le salut de 
l ’em p ire  br itann ique .

*iuê :. rLa Compagnie Mutuelle d'Im m  Lté-, 
en vertu «le ru charte •: • : i i  toute

les tratuai lions cpii sont «lu ri 
gniea «le prêts.

P ar sa C A IS S E  D E  P R E T S  Cé O P E R A ­
T IF S ,  fo n c tio n n a n t d 'u n e  t. ..on pt . i v. 
la  C om pagnie M u tu e lle  d T m m cu b h  . I 
fo u rn il à <«•« m em bres l ’iicca-iioii bear* u 
ta n t q tie f aeile , île  faire‘ des épargne e t  d 'ac ijtié - 
l i r  .'.insi 'h ab itu d e  «le! économ ie, (in » . «• an - i 

HVHlvmv «le coopération à lu  fo i i ngvniciix 
«*t p ra tiq u e , tous < membre.. jo u i en t à tour
d" rô le, n p ré < un t. «nps :. ' i ............ . m rt. «lu
plein  m o n ta n t de iv r t i tk a t . .  q u 'ils  «l.'tiem:* .u .

ÂOUL-VENNATn•rt «i* com pa- 1.vs

K B G O C IA K T  IH P O R T A T E  U Rv<
v

C 4 Z  S T . D E N fC * . M O N T R É A L .

,  £ # o $  S u c c è s !n o u n  n o t r e t iu s / q u e  e n  i / o  t e e  e n  a p p r o b a t i o n . 
Cl ASS; CUE, f'JOùu M E , /to  •J tw v rrs \ FjCCLUSP/r/E DESP.7/MC/PAtlx£orTEUAS FRANÇAIS, 

—  fours* u c  i Lùihobes .Sp é c ia l it é  c e  M u s iq u e  R e l ig ie u s e ,.
■ENTA H 1* . O U  R T û 'J T  ?.f. C A N A D A  ZD CÉLÈBRE COTON À BRODER M F  A .  
^  T  T R O U V E  O -L H  S  T O U T E S  L E S  B O N N E S  /T A IS O N S

T ̂  i  peno / z e  iia c n if / que a ib u / i  d e  broder/e  

&  ù t F7LTHOHS PERFORÉS

au
Pour f lu vp iv  certifica t du m ille  p iastres, la  

c m u tih u t mu m ensuelle est d u S 2 ..iü  p a r  m ois.
I.«i. ;i:ç le  m em b re  a touché le  m o n ta n t de  

>n corfili a t  (S I0 (H )), i l  en rem bourse la  ba­
I • C o m p a g n ie ü  raison d e  5 5 .7 5  par  

un ua pi us à sou gré.

;i o i l

: r.u.-.iK
M a  ten' 1st ci i v f t i n  i 'a r . ‘ ik |m  Ts «tuclqina années, in Compagnie 
« I>r(tV • i * nn .. oca v.s IU: In i,mimic tic $ 1 0 8 ,0 0 0 .0 0 .

A n  n««*inivr jn n x it r  1 17. »«• « l i iü r .-  «u '.il . l î t u s  P R E T S  -, <  „ A ^  _  _  
C O O P E R A T IF S  i.::- i in t  *!«• . . . * p 2 ^ 1 o 7 r 3 9 3 i O O «

• ' • / O /  r  

z r i T i o i ] .

9 c j ; / r r ? £  

E T A T IP E S
V' V ' .

I__ :mY - * ZN . I I .— Pu u r j . h iH  a m p le s  re lis t ignem eu  : % dem ande /, n o tre  p ro sp e c tu s  en  a d re s s a n t co m m e  s u R : : Ua-fc tote
jLa Compagnie in! Iiiinisuiiles, Limitée |  Un Prêtre Torturé % <%!§>- FERMIERS-Gardez */.VS

N o  7 0 6 ,  r u e  S s m t e - C a l h o r i n o  E s t , ,F rMONTREAL, P.Q. t Pendant i i ! i r  12 a n s , M .  l a b i é 
J . O  u v a l  l u t  a t t e in t  d e  s u r d i t é  g r - \  e 
u v e c l io u r U o n n c m c n t s  d 'o i  v i l le s  t ic  - X 3 
s  es; »é*r-n fs . A p r è s  a v o i r  t o u t  essuyé* ?*» 
s u iy : s u e  c i " . ,  '  i l  r é u s s it  e n f in  A se 

g  g u é r i r ,  v u  2 m o is ,  p a r  u n  p ro c é d é *  k :  
s im p le ,  n u io n iu  I e t  p e u  c o û t e u x ,  ij? 
q u i  se ra  in d iq u é ,  ( « K A  r Ü I T K -  
M F . N T t la n s  u n  b u t  c b u r i t i i b ie . p n r  le  
l . a b o r æ o ir c  S a is o n .  P u n s . 1 r im e r .
O é * * t r i (  n n a d ii : A  m  al ose D e p o t .

IL . t is s e  U n i t y ,  M o n tré * - ! .

%
Av

• • c i L O4 f

PAINKILLER
- es

x&m
W '

Albert 1
B altique

(P E R R Y  DAVIS)
En m ain pour app liquer

E n to rs es , M e u r tr is s u re s ,
M a u x  d e  G o rg e , E tc ., Etc.

B O U T E I L L E S .  2 6 o .  .1  6 0 , .  )

er et la 
cl a demain

vin es w a llonnes  voisines ; mais

et im p o l i t iq u e  

m a in  sur des p o p u la ­
te.ma ère m e n t  a l lem andes .  

M . X  en ray  e x p l iq u e  qi e l 'o b je c t i f  

de  cv côté serait  le plus de te rr i -  

ia ; to i R* al m ia iu l  possible sur la rive  

| g a m  he du R h in  et de la M ose lle ,  
î avec le moins d* A l le m a n d s  possi- 

11 n ire  Sa M e u s e  et le R h in ,  il 
v  a des en irs d 'eau , des hautes  

. colli  îes, (jiii R ia ie n t  une fron tic -  

re na tu re l le  a la B d g i  pie en lais­
sant jus p / a u  R h in  line sorte  

d In te r !a n d  n e u tra  isé, qui fo rm e ­
rait 1) in ic i i *  a u x  invasions des bar-

i; serait  d a n g ere u x  

de po rte r  la 
l ions

&
B

V

T(su ite  cle la 2v page)

13 in n in g  avait déjà  déviai que  
Be!gj piu a r t c  mai d . im i té e  \
q i /c l l e  est ou verte  de tous côtés  

qu elle n'a de l im ites  j o l i t iques }j]v. 
et m il i ta ires  uni e p a î t ’ . Les  h o m ­
mes politique .. : •

A yoX?Vc /W c.*  ycfoVc îi« 4

> •
Je Ü S O  B E A U X  L O T S

A  V E N D R E
G R A T I S)

r é c e p t i o n

v o t r e  n o m  e t  d e  v o t r e  a d r e s s e .

su r

li< t i

tC IU V K Z  A

FARINE PREPAREE BRODIE
D ip t .  E . 1 4 . ru e  B lc u r y  

M O N T R E A L

I
%
: tdiciuant avec un sm renie c ticrg ie  

de possession de  L u x e m b o u rg ,  du < 
L i  in bourg et de  a F la n d re  /.élan

o
Les plus beaux terra ins à bâtir, de la V ille .

Près de la Nouvelle Eglise St-Jean Baptiste

s
••••« *• •n'*i •• • c v * V v * ^ ' l ¥ V y

:d use, obéissaient a un s e n t im e n t  

p ro f  »nd des nécessités de l exis  

te n re  nation a c de la
bar: ; sans cju’on p é l  accuser les

gi p v : Belges d 'a v o ir  spéculé sur un ges.• I 4 O
s ont

POUDREE NERVINES us payerons
les plus hauls prh'

t •

P R I X  D E S  L O T S15c D E

® M A I ' H I  E U  cles go ive rsem ents  

plusieurs lois
a, ne

$ 3 0 0  A  $ 5 0 0te h roi pie po ur  des conquêtes  et  

, sali f ic t io n  de  convoitises pre-
i m éditées .

rso len ne lle -  j ja« prom is
m eut des garanties  

tre  de nouveaux  a t ten ta ts  : ie peu-

' POUDRES NERVINES
De MATHIEU.

Pour tous les Maux deTfilc et Névralgie.

-\ /I
' . ' ( l i e  i c u s con- T E R M E S  F A C IL E Sdu m arché pour/

8S9N o u s  avons p le ine  confiance  

sprit sagace r i  ré f léch i du
re à l ’abri !

V  ertesUm t***'* »»v**r* •• M 1"frt'lW  y
î. mi wi p-J • U «m.
V M  M •

pie  be lg e  ne laisse*a  

l ’oc as ion de se 1 Feati *9 P

L e s  m o y e n s  d e  r é a l i s e r  d e s  p r o f i t s ,  c 'e s t  d ’ a c h e t e r  a v a n t  l a  h a u s s e .J  U

met t » rt 1er no ir sauvegard er  

•nce et le d é v e lo p p e m e n t  

i uc  son pays p re n d re  des in i t iâ t * -  

I vus en p o l i t iq u e  in te rn a t io n a le .
: ré fréner  les a p p é t i ts  im m o d é ré s  et  

' fa ire  de la l le lg i  pie une puissance  

sur une b nul • de t- * un i m o ra le  a p p u y é e  si r la  puissance
m até r ie l le  que  s’ im posera  au res- 
n et et ;i l ’ a l  m ira t ion  de l 'univers.

ir o i . k
* •

d e  t o u t e s  s o r t e s  e t  g a r a n t i s s o n s

A s s o r t im e n t C o rre c t e t 

P ro m p t P a ie m e n t.

*^a,s i ex istdes convoitises al 
est-il certa in  ma* i a n n e x io n

à la Bel

in es ÿ«i & wVHi #« Wi-jifVn

de ' a V E N E Z  M E  V O I Ri r TR1
provinces a l le m a n d

de d e m a in  ne serait pas un

'rr 1- Ih i: J
G U E R IS S E N T

Le mal de Tê te , la  M ig ra ine , la Né­
vra lg ie , le manque de Som m eil, l ’é ta t 
fiévreux et la G rippe .

E N  V E N T E  P A R T O U T  
25c la  hu ile

Si vo tre  fourn isseur ne les a pas, la  
C ic J. L. M a th ie u , Sherbrooke, Que. 
vous en enverra une bo ite  sur récep- 

I tion  de 25c.

B. J. GERINR E V I L L O N  F R E R E Sq u e

cadeau d a n g e re u x  ?
i

MAISON FONDEE ■ N ITM*i
1

*Les “ Leaders”  dans le com m erce 
d r ! i fou rru re  dans le m onde e n tie r.
K O I G R A T IS  de notre L is te  de
Pris  l >09*M0.

.  nt |2  < ru p  n e S IK I. M o n t r * « l .

Certes*
de la Prusse rhénane  se sont co 

serrés les coutum e?, les m oeurs  

anga  ;e, la men ta ité des pro

»

Coin des Rues Alger et Gérm, Grand’Mère.i I -
I »

LA CROIX.1;
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i faire sav ille  de Shawimgan étant entrée dans une voie de progrès extraordinaire, chaque citoyens do it être prêt à
plus grande et plus im portante, et dans ce but, le prem ier

Lai
% part pour Vaméliorer davantage, pour en faire une v ille

devoir est
encore

le Commerce
Falls

. -
% » encourager

Shawinigan
» .

1

3

£C 3 ef£

F A IT E S  donc vos achats chez les marchands de Shawinigan !
Sachez qu ’on achète à l ’étranger pour plus de $1 5 0 ,0 0 0 .0 0  par année.

3 ta il t oe
Chaque piastre dépensée à l ’étranger ne revient plus, tandis qu

1perdu pour notre ville
piastre dépensée ic i augmente d ’autant la richesse

7\
\ ■:«

#
m  6*

■ une

de la ville .m ACHETEZ ICIe n

m
iZ

C ’est plus que jamais le devoir des citoyens de s’entraider.
m
L a

Is

1P E N S E Z - Y  E T  F A I T E S  V O T R Eft*
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L ECHO DU SAINT-MAUIUCÉ i ?♦.•’ -• — ÜlaiaÉc *  •• ■AftuOSa«à.s=£*

P e r s o n n e l  .
M. Mis.-.ël F o n ta in e ,  de  S t -M au -  

rice é ta i t  de  passage  à  G r a n d ’M ère  
ces j o u r s  de rn ie rs .

N o u v e a u  P â t i s s i e rb l e m e n t  q u e  le p r o d u i t  d ' u n e  ima^ 
g i n a t i o n  su re x c i té e .

M a is  n o u s  r e g r e t t o n s  p ro fo n d é -

Feu Antoine Lamy
La Banque des Marchands

I
M. J o s e p h  B ru n e a u ,  de  S haw iu i -  

g a n  F a l l s  qu i  a é t é  p e n d a n t  loug- 
m e n t  c e t t e  i l lu s ion  d i s p a r u e .  M a n -  t e m p s  à  l ’emploi  d e  M. B lou in ,  pâ-
g e r  d e s  p o m m e s  d e  te r r e  à S2.  j t i s s ie r  bien c o n n u  v ien t  de  q u i t t e r
s e u l e m e n t  p o u r  So livres,  à  2 j  c  la  sa  pos i t ion  p o u r  ven i r  s ’é ta b l i r  à
livre, p r e s q u e  à au ss i  bon  m a r c h é  G r a n d ’M è re  I I  o u v r i r a  son  établis-
q u ’on  les p a ie  en  A l l e m a g n e  ! sernent  r u e  d u  P o n t .
C ' é t a i t  t r o p  b e a u  p o u r  c t r c  vrai. N o u s  s o u h a i to n s  la b ie n v e n u e  à

F a i s o n s - e n  d o n c  n o t r e  d eu i l  e t  B r u n e a u  q u i  es t  un  j e u n e  h o m ­
m e d ’in i t i a t iv e  et qu i  s a u ra  d o n n e r
s a t i s f a c t io n  a u  n o u v e a u  public  
q u ’il s e ra  appe lé  à  serv ir .

U n  d e s  p ic i l l cu rs  citoyeHfl d e  
Y a m a c h i c h e  v ien t  d e  d i s p a r a î t r e  
d a n s  la p e r s o n n e  d e  M. A n t o i n e  
L a m y ,  d é c é d é  le 2 c o u r a n t  e t  i n ­
h u m é  lu n d i  le 5.

L e  dé fu n t ,  a p r è s  u n e  c a m é  
h o n o r a b l e  e t  s a n s  tf iches a p r è s  
av o i r  p r a t iq u é  t o u t e  sa  vie la b e l ­
le v e r tu  d e  c h a r i t é  a  r e n d u  son  
â m e  à D ie u  à  l’â g e  d e  84 ans ,  e m ­
p o r t a n t  d a n s  la t o m b e  le r e s p e c t  
e t  la v é n é ra t i o n  d e  t o u s  ses c o n c i ­
to y e n s .

U n e  a s s i s t a n c e  c o n s i d é r a b l e  t é ­
m o i g n a i t  d e  l’e s t i m e  e t  d e  la c o n ­
s i d é r a t i o n  d o n t  j o u i s s a i t  le d é f u n t  
d a n s  sa  p a ro i s se  e t  d a n s  t o u t  le 
c o m t é

P a rm i  c e u x  qu i  s u iv a ie n t  la d é  
p o u i l le  m o r te l l e  n o u s  av o n s  r e ­
m a r q u é  le D r  E v a r i s t e  L a m y ,  d e  
C h a m b o r d ,  L ac  S t - J e a n  a ins i  q u e  
M M .  A r t h u r  e t  G e o r g e s  L a m y ,  
ses  t ro is  fils ; son  b e a u - f r è r e ,  le D r  
W i l b r o d  F e i r o n ,  d e  S t - P a u l i n ,  D r  
E u g è n e  F e r r o n ,  d e  B a t i scan ,  M. 
E l z é a r  F e r r o n ,  D r  A r t h u r  F e r r o n ,  
D r  A lf red  V e r ro u ,  d e  G r a n d ’M è r e ,  
N é r é e  F e r r o n ,  d e  S t - P a u l i n  
m o u d  o t  O c tav e  F e r r o n ,  d e  Y a m a ­
c h ic h e ,  ses  b e a u x - f rè re s ,  C h a r l e s  
L e s i e u r  d e  la P o i n t e  du  Lac,  L é o  
e t  R o m é o  L a m y  ses  n e v eu x ,  J o ­
s e p h  D c s a u ln i e r s ,  T o u s s a i n t  P a g e  
e t  A r t h u r  F e r ro n  d e  L o u is s e v i l l e ,  
a in s i  q u ’u n e  m u l t i t u d e  de  ses  c o n ­
c i t o y e n s  d o n t  n o u s  n e  p o u v o n s  ici 
d o n n e r  le s jnom s.

L e s  p o r t e u r s  é t a i e n t  M M . E s -  
d r a s  L a m y ,  C h a r l e s  Gél inas ,  E r ­
n e s t  Be l le tna re ,  V ic to r  B e l lcm are ,  
EHe B e l l c m a re ,  e t  I sa ïe  G é l in a s .

L e  d r a p e a u  d u  S a c r é - C o e u r  qu i  
p r é c é d a i t  le c o r t è g e  é ta i t  p o r t é  
p a r  M. O c ta v e  F e r r o n ,  b e a u - f r è r e  
d u  dé fu n t .

D a n s  l ' ég l i se  u n e  co l lec te  a  é t é  
fa i te  p a r  les n e v e u x  du  d é f u n t ,  
M M .  O rn e r  F e r r o n  et L u c ien  M i -

c
Vient d’ouvrir une Succursale Rue Chamberlain, 

(Ancien bureau Blondin, Desroches et Dostaler.)
M. H .  M. S t -C y r ,  m a r c h a n d  de  

bois  et  cou r t ie r ,  de  G r a n d ’M ère  
é ta i t  a u x  T ro is -R iv iè re s  hier .

M. A r t h u r  Lefebvre ,  avocat  et 
M. W i l l i a m  V enues ,  so n t  eu v o y a ­
ge à  M o n t ré a l ,

L e  p lu s  h a u t  t a u x  d ' i n t é r ê t  p a y é  s u r  les  d é p ô t s  ou d é p a r t e m e n t
d e  l ’E p a r g n e .

d e m a n d o n s - n o u s  ce  q u ’il n o u s  re s ­
te  à faire,  si n o u s  v o u lo n s  q u e ,  
l’a n n é e  p ro c h a in e ,  p u i s q u ’il es t  
t r o p  t a r d  p o u r  q u e  la  s i tu a t i o n  
c h a n g e  a v a n t  l’a u t o m n e ,  n o u s  ne  
v o y io n s  pas  n o t r e  r é c o l te  d e  p o m ­
m e s  d e  te r re ,  si a d o n d a n t e  q u ’el le  
p u i s s e  ê t r e ,  d i s p e r s é e  a u x  q u a t r e  
co in s  d u  m o n d e  s a n s  q u e  n o u s

Le Dr J. R. HEBERT L ’i m p o r t a n c e  d e  la B a n q u e  d e s  M a r c h a n d s ,  le ch if f re  de  son c a ­
p i t a l  p a y é  lui p e r m e t  d e  se  r e n d r e  à t o u t e s  les  d e  n a n d e s  ra i ­

s o n n a b l e s  du  c o m m e r c e .
Chirurgien-Dentiste

O u v r i r a  son b u re a u  le i e r  A V R I L  
P R O C H A I N ,  à  S h a w in ig a n  Fa l l s ,  
s u r  la r u e  de  la S t a t i o n ,  Bloc R i ­
card, à  c ô t é  de  l ’E co le  T e c h n iq u e .

L. A. M ich a u d ,  G érant.p u i s s i o n s  en j o u i r  !
L e  C a n a d a .« <
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C o m p t o i r s ,  c l o i s o n s  v i ­
t r é e s ,  p o u r  b u r e a u  p r i ­
v é ,  c h a i s e s ,  e t c .

Le t o u t  i l d e  b o n n e s  c o n ­
d i t i o n s .

The St-Maurice Light & Power Co.
SIIAWINIGAN FALLS.

E u c h r e Chevaux à Vendre ûD e m a in  soir,  v e n d re d i  les A r t i ­
s a n s -C an a d ie n s -  F r a n ç a i s  de  G ra n d -  
M ère  d o n n e r o n t  un  g r a n d  e u c h r e  
d a n s  la sal le de  l ’Hôte l -de-Vi l le .

g Spécialités : LOUTRE, VISON, RENARD, 
PECAN, MARTE, ALASKA, HERMINE, Etc.gJ 'a i constamment en mains 

des bons chevaux de voiture 
et de charge, en tr’autres :

Une belle jum ent de 4 ans, 
pesant 1300 livres.

Un cheval de 5 ans, pesant 
1250 livres. Excellentes occa­
sions.

E d .
O L e s  p l u s  h a u t  p r i x  p a y é s  a u x  t r a p p e u r s .Je u d i  p rocha in ,  lu 15, ce sera  le 

t o u r  des  C heva l ie rs  de  Colomb qui  
r o m p a n t  avec leur  h ab i tu d e ,  d o n n e ­
r o n t  une  pa r t ie  de c a r t e  où  le p u ­
blic s e ra  inv i té  à y  ass ister.

J u s q u ’à  p ré s e n t ,  les C heva l ie rs  
de  Colom b u ’ava i t  r é u n i s  que  leurs  
m e m b r e s  d a n s  ces so i rées  d 'h iv e r s .
C e t te  a n n é e  il on t  d é c id é  d ' y  a d ­
m e t t r e  le public.  C ’est  1111e in o v a ­
t ion  (pii se ra  s a n s  d o u te  a p p réc iée  
de nos  conc i toyens .  Il d e v ra  y avoir  
sal le comble .

Le T r o c é s  L e f e b v r e
L a  cause  de  M. E t i e n n e  Lefebvre  

c o n t r e  la vil le de  G ra n d * M è re  a é té  
p la idée  en  C o u r  S u p r ê m e  la s e m a i ­
ne d e r n i è r e  et M . Lefebvre  q u e  
n o u s  a v o n s  r e n c o n t r é  se déc la re  des  
p lus  conf ian ts  d a n s  l ’issue de  ce t te  
cause  cé lèbre .

N o s  lec teu rs  se rappe l len t  q u e  
M. L e fe b v re  a f f reusem en t  b r idé  p a r  
u n  c o u r a n t  é lec t r ique ,  ava i t  p o u r ­
su iv i  les c o m p a g n ie s  é lec t r iques  et  
la vil le c o n jo in te m e n t  p o u r  520,000.

L a  C o u r  S u p é r i e u r e  lui accorda  
5 6 ,ooo. Mais la vil le p o r ta  la cause  
en  A ppel  et  le p r e m ie r  j u g e m e n t  fu t  
renversé .

C 'e s t  a lors  q u e  M. Lefebvre  al la  
en C o u r  S u p rê m e .

C e u x  qu i  o n t  ass is té  a u x  plai­
d o y e r s  en  C o u r  S u p r ê m e  sont  d ’o ­
p in ion  que  M . L e febv re  g a g n e r a  
son po in t ,  ce qu i  r é jo u i r a i t  g r a n d e ­
m e n t  t o u t e  la p o p u la t io n  de  n o t r e  
ville.

Les t r a v a u x  l’u s i n e
E l e c t r i q u e

C o n t r a i r e m e n t  à ce qu i  é ta i t  p ré-  ^  
vu  la pose de  la nouve l le  tu r b in e  à  o  
l ’u s ine  é lec t r iq u e  d e  la ville de  
G r a n d ’M ère  es t  r e t a rd é e .  Le  c o u ­
r a n t  q u i  d e v a i t  ê t r e  en levé  lu n d i  
d e rn ie r  ne  le se ra  (pie la sem a ine  
p ro c h a in e .

M ais  le Conseil  a vu  à ce que les 
c i to y e n s  ne m a n q u e n t  pas  d ’éc la i ra ­
ge .  N o t r e  réseau  est  rel ié à la Lau- 
r e n t id e  depu is  1111e sem a ine  et  le 
j o u r  où  le c o u r a n t  sera  co u p é  à  a  sap in .
S h a w in ig a n ,  pe rsonne  ne s ’en a per-  §  50 x 25, écu r ie  40  x 38, g ra n g e  60 x  30, silo p o u r  12 vaches,  
c ev ra  d a n s  la ville. P C e t te  t e r re  a r a p p o r t é  les p remeirs ,  p r ix  p o u r  la réco l te  s u r

Cet  a - rô t  du  c o u r a n t  s u r  no t re  o  pieds,  p en d an t  t ro is  a n n ées  consécut ive ,  non  s eu lem en t  pou r  le
l igne  de  t ransm iss ion  a u ra  ce bon  o  foin e t  le g ra in ,  m ais  aussi p o u r  les lég u m es ,
effet q u e  nos em p lo y és  du  d é p a r t e -  ç  T e r r a i n  p lanche,  pas  de souche ,  pas  de  roches  ni cav i té ,
m e n t  é lec t r ique  p o u r ro n t  d a n s  l ’in- g  E a u  de  source  de  p rem iè re  qua l i té .  E m p la c e m e n t  p o u r  y  ins ta ler ,  
t e r  val le faire les r é p a r a t i o n s  s u r  la g  au  m e i l leu r  m a r c h é  possible,  u n  pe t i t  d y n a m o ,  p o u v a n t  dcve lop-  
b g n e .  o per  les forces m otr ices  nécessaires  pou r  fo u rn i r  la l u m iè r e  d a n s

Le C h a r b o n  o  ês b â t im e n t s  de  la ferme,  ainsi q u ’a u x  vois in  et  faire m o u v o i r  :
a  coupe-pai l le ,  hache - légum es ,  scie à bois, mot i lange  à g r a in ,  etc.

Cet te  te r re  est s i tu é  à  un  mille d u  vi l lage e t  de  la b e u r re r i e  
g  de  S t - Boniface de  S h a w in ig a n ,  16 a rp e n t s  de l ’école  e t  a p ro x i -  
g m i té  des  m arch és  de S h a w in ig a n  Falls,  G r a n d ’M ère ,  e t  T ro is -R i-

C ond i t ions  faciles.

g
g A. C. F. Archambault §

1 g
'p ' u s c ? 1Pi

( Tel. 67. St-Marc de ShawiniganJ. A. GAGNON, 
Ma chaud de Grains,

G rand’Mève.
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r ♦ I I I H IOta t t a t i t hi!J. E. U. PerraultA V en d re
A  T o u t  A g e  |  g
la constipation est sou- * 
lagée le plus sûrem ent 
par le laxatif au goût 
agréable.

S!D e u x  maisons  à v e n d re  n v t c  4 
te r ra in s ,  s i tu é s  p rè s  la 
S t o r e ” .

U n e  maison  en b r iques ,  2 loyers  
avec t o u t e s  les a m é l io ra t io n s  m o d e r ­
nes  e t  u n e  a u t r e  lam br issée  en  bois.

V e n t e  p o u r  cause  de d é p a r t .
P r i x  S3.200.00
C o n d i t io n s  faciles.

S ’adresser  à,
W m .  V E N N E S ,  

G r a n d ’ Mère.

MARCHAND DE NOUVEAUTÉS
o

UN S E UL  PRIX

Beaver« 1 i a

i
lot.

iLe Meilleur Magasin de Nouveautés de la VilleL e  service  a é té  c h a n t é  o a r  M. 
l ’a b b é  J o s e p h  F e r r o n ,  a s s i s té  d e  
M. l ’a b b é  O rn e r  F e r r o n  de  P la i ­
s a n c e  e t  d e  M. l ' a b b é  O vi îa  F e r r o n  
d e  S h a w i n i g a n  Fa l l s ,  c o m m e  d i a ­
c re  e t  sous -d iac re .

A  l ’a u te l  la té ra l  M. l ' a b b é  
R a o u l  L a m y ,  v ica i re  à S t - B a r n a -  
bé ,  c é lé b ra i t  le s a i n t  sacrifice d e  
la  m e s s e .

L a  levée  d u  c o r p s  a é té  fa i te  
p a r  M. l’a b b é  C a r o n ,  d ' Y a m a c h i -  
che .

!Celui qui vous donne pour la valeur de 
votre argent.
Nous tenons moins au profit qu’à notre 
réputation, et c’est pourquoi nous don­
nons toujours satisfaction à notre nom­
breuse clientèle.

«c v e n d e n t  e n  b o i t e s  I S c  e t  2 5 c ,  
e x c l u s i v e m e n t  d a n s  l e e  

P h a r m a c i e s  R e x a l l .

V E N D U  P A R
J. N. FARLEY,

S H A W I N I G A N  F A t- L S
!O n  D e m a n d e
O

!
Li

J e u n e  ga rçon  d e m a n d e r  de 16 à  17 
ans ,  qu i  v o u d ra i t  a p p r e n d r e  le m é ­
tier  d 'o r f è v re .

P o u r  in fo rm a t ion ,
S ’ad resse r  à,

E .  H .  L A M O T H E ,  
Bijout ier ,

;r„:s lr.\ pmcr y m.

!Abonnez-vous à
‘L’Echo du St-Maurice’ iN o u s  offrons à la famil le  en  

d e u i l  n o s  p lus  s i n c è r e s  c o n d o l é a n ­
ces.

U n e  V i s i t e  e s t  S o l l i c i t é e .

L a  T u q u e .

i2 fs. I-3 - I 7 Rue Commerciale, Shawinigan Falls.
. 150
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I $ 10.000 Pour $ 5.000
C 'é t a i t  une  fa u s s e  jo ie .  O n  a v a i t  

a n n o n c é  q u e  l ’e x p o r t a t i o n  d e s  
p o m m e s  d e  t e r r e  d u  C a n a d a  a l la i t  
ê t r e  o u  m ê m e  a v a i t  é t é  p r o h i b é e .  
E t  nos  m é n a g è r e s  ju b i l a i e n t .  U n  
conf rè re ,  p lus  p r e s s é  q u e  les a u t r e s  
a n n o n ç a i t  d é jà  q u e  le p r ix  d e s  

p a t a t e s "  é ta i t  b a i s sé  à S2 .00  la 
p o c h e " !

E h  b ien ,  ce n ’é t a i t  pas  vrai .  
U n e  d é p ê c h e  off ic ieuse  v ien t  d e  
n o u s  a p p r e n d r e  que ,  à u n e  d é l é ­
g a t i o n  d e  c o m m e r ç a n t s  d e s  p r o ­
v in c e s  m a r i t im e s ,  le g o u v e r n e m e n t  
B o r d e n  ava i t  d é c la r é  qu'i l  ne  p r o ­
h i b e r a i t  p a r  l ’e x p o r t a t i o n  d u  p r é ­
c i e u x  tu b e rc u le .  O n  ne  v o i l a i t  
p a s  p r iv e r  les n è g r e s  d e  C u b a  
p o u r  faire p la is i r  a u x  C a n a d ie n s  
d e  M o n t r é a l  d e  Q u é b e c  ou d e  T o ­
ro n to .

f ♦4 4 i l I I 404 401 400

O A UN PROMPT ACHETEURO
g

R. Panneton ér Cie
4 7  Quatrième Rue 4 7  

SHAWINIGAN FALLS. •A

Marchands de N ou veautés
Pour Dames et Messieurs

Le plus Grand Magasin de la Ville
f l  Qualité égale nos 
prix sont les plus bas.

120 a rp e n t s  de bonne  te r re ,  tou te  cult ivable ,  d o n t  ioo a r ­
p e n ts  a c tu e l lem en t  en  c u l tu r e  e t  la ba lance  en bois m ê lé  : pin,  

mer is ier ,  é p in e t t e  et é rab le .  • Maison 40 x  38, po rche r ie

« <

Si

c
g

Le  c h a rb o n  semble  ê t r e  moins  
re à G r a n d ’Mère co m m e  à S h a ­
w in igan .  D epuis  un  mois,

ra- o

un g r a n a  
n o m b r e  de  c h a r s  s o n t  a r r ivés  et ce 
co m b u s t ib le  d i s t r i b u é  un

D e s  g e n s  s o u p ç o n n e u x ,  e n c l in s  
a u x  j u g e m e n t  t é m é r a i r e s ,  o n t  m ê ­
m e  p r é t e n d u  q u ’il ex i s ta i t ,  e n t r e  
les m a r c h a n d s  d e  p o m m e s  d e  te r -  . . . .  
re  d e s  p ro v in ces  m a r i t i m e s  e t  le bc"oins. lcs P1» ? . P a s s a n t s .
g o u v e r n e m e n t  f e d e ra l  un ai r a n g e -  phls ic i i rs  c h a r s  m ard i  e t  mercred i ,  
m e n t  en ve r tu  d u q u e l  to u t  ce q u e  Qe^ e c o m p a g n ie  11’a pas vou lu  
les  m a r c h a n d s  ne  p o u r r o n t  p a s  m o n t e r  les p r ix ,  m a lg ré  q u ’elle e u t  
v e n d r e  a u x  n è g r e s  d e  C u b a  o u  bien pu  le faire e t  elle vend 
d e s  a u t r e s  A n t i l le s ,  s e ra  c o n s e r v é

• svicres .
peu p a r ­

t o u t  en pe t i te  q u a n t i t é  d ’une  tonne  
e t  d ’u n e  d e m i- to n n e  a

S ’adresse r  ào
o
op ro u rv u  a u x P .  G E

L E S  C H U T E S  S H A W IN IG A N
°oooooooooooooooooooooooocK3CH>oaoocHXH>oooaoowooocH>ooo
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g  35 des CÈDRES,

ooooooaooooooooooaoooaoo<K3oooooo»ooooooooocHXioooooooenco re
l ’a r t h r a c i t e  au  p r i x  de  $8.25 la ton-

o
Afin de donner le plus de 
satisfaction possible, nous 
partageons les profits avec 
nos clients en donnant avec 
chaque achat des coupons 
que nous échangeons pour 
des cadeaux où billets do 
chemin de fer.

o
S Uo LA PREVOYANCEp o u r  le g o u v e r n e m e n t .

A u  p r i n t e m p s ,  il n ’y  a u r a  p lu s  
u n  m i n o t  de  p o m m e s  d e  te r r e  c h e z  
n o s  c u l t i v a t e u r s .  O n  s ’a d r e s s e r a  à 
l ’h o n .  M .  B urre l l ,  m i n i s t r e  d e  l’A ­
g r i c u l t u r e ,  p o u r  av o i r  d e  q u o i  
p l a n t e r  les  v a s t e s  c h a m p s  q u e  l 'on  
v a  c o n s a c r e r  à  c e t t e  cu l tu re .  L e s  
j a r d i n s  a m a t e u r s  d e s  vil les  en d e ­
m a n d e r o n t  au ss i  d e s  q u a n t i t é s  
p o u r  p l a n t e r  Ica, t e r r a in s  v a g u e s .

E t  le g o u v e r n e m e n t  s e ra  seu l  
en  p o s s e s s i o n  d ’un  s to c k  su f f i san t  
p o u r  fa i re  face à  ces  d e m a n d e s .  
S i r  T h o m a s  W h i t e ,  a lors ,  o r g a n i ­
s e r a i t  la v e n t e  d u  s t o c k  g o u v e r n e ­
m e n t  à  S i o  la p o c h e .

E t ,  avec  le r e v e n u  d e  c e t t e  o p é ­
r a t i o n ,  il é q u i l i b r e r a i t  son  b u d g e t ,  
s a n s  a v o i r  b e so in  d e  t a x e r  les  p r o ­
fits d e s  f a b r ic a n ts  d e  m u n i t i o n s .

L ’id é e  e s t  g é n ia l e ,  n ’es t -ce  p a s  ?
B ie n  e n t e n d u ,  n o u s  n e  d o n n o n s  

c e t t e  r u m e u r  q u e  s o u s  les p lu s  e x ­
ré se rv es .  E l l e  n ’e s t  p r o b a -

ne.
oV o l  d a n s  u n  M o t e l

i
U n  vol a u d a c ie u x  a é t é  comm is  

m ard i  so i r  dans  un  hô te l  de G ra n d -  
M ère .

U n  v o y a g e u r  à l ’emploi  d 
g r a n d e  maison  de M on tréa l  
fa i t  vo le r  une  grosse  som m e d ’a r ­
g e n t  d a n s  ses h a b i t s  a lors  qu ' i l  d o r -  § 
nia i t .  I l  avai t  ou b l ié  de  b a r re r  sa  
p o r te  e t  u n  c o m p a g n o n  de voyage,  
para i t - i l ,  l ’a u ra i t  dépoui l lé .

Ce d e r n i e r  q u i  n ’a v a ;t pas le sou  
la veille fa isa it  b o m bance  le l e n d e ­
main .

L a  v ic t im e  n ’a pas  voulu  faire a r ­
r ê t e r  le p r é t e n d u  vo leur .

P e r d u

D im a n c h e ,  u n  p a q u e t  c o n te n a n t  
de  la l inger ie  d ’e n fa n t ,  a é té  pe rdu  
p rès  de  la r é s idence  de  M. J u l i e n ,
71 S te -C a th e r in e ,  G r a n d 'M è r e .

P r i è r e  à  la p e r so n n e  qu i  l ' a u r a i t  ‘ 
t r o u v é  de  le r e m e t t r e  chez M. J  u - 1 
l ien .

o
o

C o m p a g n i e  d ’a s s u r a n c e s

C A PIT A L  S O U S C R I T  w m $1000,000. 
C A P IT A L  PAYE :

une
s ’est 150,000.

> #Vie ,  Acci len ts ,  Maladies,  A u to m o b i le s ,  Vols,  B r is  de  Gla-
R esponsab i l i t é  p a t r o n a le  et  pub l ique .  

C a u t io n n e m e n ts  Jud ic ia i re s ,

i
ces,  G a ra n t i e , dc

o
A ssu ra n c e  P o p u la i re . P r im es  payables  m e n s u e l l em e n t . Seuls A gents pour les Habits fait sur mesure
B u re a u -C h e f  160 S t -Jacques , M ontréa l .

Campbell Clothing, J. L. Taylor,J .  C. G A G N É ,  G é r a n t - g é n é r a l .

A g e n t  à S h a w in ig a n  F a l l s , MONTREAL, Canada. NEW-Y0RK, Etats-Unis.
J. E. Ménard,

T é lép h o n e ,  Bell, 186

R . P A N N E T O N  &  CB u re a u  : 173, 4e R u e  .Shaw in igan  Falls .
IE

p r e s s e s 4 v


